
Christianisme et technique (4)
Une des caractéristiques de notre

epoque est certainement l'invasion de
la technique dans tous les secteurs
de la vie humaine. Nous sommes lit-
téralement submergés par la techni-
que qui, à la fois, sert et dessert
l'homme.

Si d'une part la technique aide
l'homme, le libere, multiplie ses for-
ces, augmenté sa vie, d'autre part ,
elle porte souvent atteinte à sa vie,
elle le tue, elle menace l'humanité et
rend possible, par l'utilisation de l'e-
nergie nucléaire, le suicide cosmique.

La technique est oeuvre et signe de
la puissance de l'homme. A ce titre.
elle peut présenter des dangers pour
lui. Laissé à lui-mème, l'homme ris-
que de s'attarder et mème de s'arre-
ter à la jouissance de son oeuvre et
à oublier qu'il ne lui sert à rien de
gagner l'univers s'il vient à perdre
son àme.

Aussi n'est-il point exagéré de dire
qu'un gigantesque affrontement est en
cours entre le christianisme et le pro-
grès technique.

Cet affrontement , note Mgr Renard ,
fait songer à celui du XVIe siècle en-
tre l'humanisme greco-latin et l'Egli-
se, dont les répercussions se font en-
core sentir aujourd'hui.

L'ivresse de l'homme pour l'homme,
provoquée par la découverte des
chefs-d'oeuvre de l'Antiquité, . s'est
poursuivie de siècle en siècle.

Le XVIIe siècle. héritier de la Re-
naissance, a mis en circulation le Dieu
des philosophes et des savants, à coté
du Dieu de Jésus-Christ. Le XVIIIe
a conserve, à titre de principe suprè-
me et de gardien de l'ordre, le Dieu
des philosophes. Le XlXe n'avait que
faire de ce Dieu-idée, il le bouscula
par Comte, Marx et Nietzsche. Quant
au XXe — celui"* de l'apostasie des
masses — a-t-il encore, dans certains
secteurs de la population , l'idée de
Dieu ?

La lutte contre Dieu au XlXe siè-
cle aboutit à l'atonie religieuse : le
centre d'intérèt de l'univers et de
l'histoire : l'homme.

Bref , il ne fut point facile d'assu-
rer chrétiennement l'humanisme gre-
co-latin, bien que s'y soient employes
avec courage et intelligence tant de
nobles esprits chrétiens. ,

Aussi ne faut-il point nous etonner
qu'il ne soit pas facile et qu'il ne sera
pas facile à l'Eglise d'assumer le pro-
grès technique. pour le situer à sa
place noble mais limitée dans une
synthèse chrétienne. d'autant plus que

ce progrès technique a envahi l'uni-
vers entier en quelques lustres et
qu 'il se diffuse dans un univers en
partie déchristianisé, voire marxisé,
qui l'accepte et l'assimile sans aucune
arrière-pensée.

Il ne faut jamais oublier que les
baptisés sont, directement ou indirec-
tement, atteints par l'action du mar-
xisme. 800 millions d'hommes vivent
aujourd'hui sous des gouvernements
qui se réclament de la doctrine de
Karl Marx. Beaucoup d'autres, sous
des régimes qui ne sont pas d'obé-
dience marxiste, donnent leur con-
fiance au marxisme.

Or le marxisme est matérialiste et
prétend fonder une société où Dieu
n'est pas seulement oublié, mais nié
et radicalement nié.

Le marxisme, pensant que la tech-
nique est un merveilleux moyen de
libérer l'homme aliène par la reli-
gion, l'accueille avec frenesie.

De son coté, la technique, de soi
temporelle, mécanique et économique,
entre aisément dans un monde qui
cherche à assurer et affiner son bien-
ètre matériel et instinctif par cet ins-
trument d'une efficacité exception-
nelle.

Les conditions de spintualisation du
progrès technique auraient été tout
autres si la technique avait pu pren-
dre son essor dans une chrétienté fer-
vente et vaste qui l'aurait accueilli
pour le service de l'homme, en la lo-
calisant dans l'échelle des valeurs. ..

On doit malheureusement recon-
naìtre que le progrès technique se
poursuit dans un climat qui n'est guè-
re chrétien. Le monde technicien coin-
cide trop souvent avec un monde ma-
térialisé. Il y a interférence de l'un
sur l'autre.

De cette imprégnation historique de
l'un par l'autre, le christianisme doit
tenir compte en toute lucidité, car il
n 'est pas la religion des essences abs-
traites , mais des existences, pécheres-
ses et sauvées, sauvées d'un salut qui
se risque et se joue pour chacun dans
les circonstances les plus diverses.

Il n'y a point a s'effrayer d une tel-
le conjoncture difficile qui nous rap-
pelle simplement que nous sommes en
un temps de rédemption. Il faut pren-
dre l'humanité telle qu'elle est à un
point de la durée et de la géographie.
C'est pour l'homme d'aujourd'hui ,
l'homme concret d'aujourd'hui , que
nous recevons la gràce d'apostolat qui
n 'est jamais la gràce de gémissement.

Il y a parfois une sorte de panique

spirituelle devant le progres techni-
que et une tentation de décourage-
ment , comme si le progrès technique
était fatalement la mort de l'« homo
sapiens » et de l'homme spirituel, et
empèchait radicalement la marche
vers Dieu.

Le progrès technique n'est point de
lui-méme un progrès moral. Les tech-
niques d'elles-mèmes, quelles qu'elles
soient, ne rendent pas l'homme meil-
leur. Elles sont, dans leur usage con-
cret, singulièrement ambigués: Elles
peuvent servir à édifier et à détruire.
Elles sont incapables d'atteindre et de
convertir le cceur de l'homme qui
échappé à toute machinerie dans son
option fondamentale pour ou contre
Dieu.

Et tout enfant qui vient au monde,
que ses parents aient été plongés dans
une civilisation technique ou rudimen-
taire , porte le mème poids de péché
et devra , patiemment, ètre guide, ai-
de, affermi vers le bien et Dieu, pour
devenir un homme et un chrétien.

L'humanité, méme si elle est en pé-
riode d'évolution, doit recommencer
son education morale et religieuse en
chaque enfant.

Voilà qui est fondamental à savoir
pour l'éducateur. Quelles soient
les techniques pédagogiques — et
Dieu sait si elles peuvent ètre utiles :
tests. méthodes actives, activités di-

rigées, films scolaires — une vérité
pédagogique s'impose lumineusement :
les àmes s'allument aux àmes, ou , sous
forme évangélique, la bouche — et
la vie — parlent de l'abondance du
cceur.

Il faut donc prendre garde à la
confusion entre progrès technique et
progrès humain, pour ne pas succom-
ber à la fascination qu'a dénoncée Pie
XII quand il a dit : « La civilisation
matérialiste (on pourrait dire ici
technique) s'efforce d'accroitre la con-
fiance de l'homme dans l'efficacité du
travail humain et son aptitude à re-
médier aux maux de l'humanité. Les
chrétiens eux-mèmes n'échappent pas
à cette fascination. Certains, trop
sùrs d'eux-mèmes, ont peine à ad-
mettre la précarité des résultats ac-
quis par la mise en oeuvre des seules
ressources de la technique et de l'e-
conomie. »

Et pourtant , mème si le progrès
technique reste de soi indifférent au
progrès moral et religieux — qui de-
meure finalement la seule chose né-
cessaire — l'Eglise ne peut rester in-
differente au progrès technique parce
que celui-ci est l'ceuvre de l'homme
et, de toute fagon. réagit sur l'hom-
me.

Que faire donc ? On le dira prò
chainement.

G. Crettol.

PEKIN 

P E T I T E  P L A N È T E
Mao Tsé-Toung est Dieu et le

co i f f eur  Cha Kuy Ming est son
orophète.

J'ignore ce que le Pére Eternel
chinois a décrété en ce qui con-
cerne les coif fures  masculines et
féminines ; je  ne suis pas un lec-
teur assidu des Tables de Sa Loi.
En revanche , je  viens de lire pour
vous les déclarat ions émouvantes
du saint disciple.

Les voici :
« La tàche des c o i f f e u r s  ne con-

.iste pas seulement à embellir leurs
clients, mais aussi à s'opposer aux
points de vue bourgeois sur la
beauté , et à observer la théorie
prolétarienne du beau. »

N' est-ce pas emouvant ?
On a l' esprit apostoli que ou on

ne l'a pas.
Seulement , ce qui m'inquiète ,

c'est que Cha Kuy Ming va certai-
nement trouver des disciples à son
tour.

Si , demain , quand vous vous as-
siérez devant la g iace et que vo-
tre f igaro se penchera sur vous,
le rasoir à la main , vous vous en-
tendez dire : — Mes convictions es-
thétiques . dictées par mes convic-
tions politiques , m'oblipent à ne
vous raser qu'une joue chaque se-
maine... eh bien ! ne manifestez
pas trop d'étonnement.

Ce sera la faute à Mao.
Qui a proscri t 1'indii.idualisme

bourgeois et préconisé l'usage du sait où cela peut nous conduire.
rasage populaire : une joue cette Sirius

semaine , l'autre la semaine pro-
chaine.

Remarquez que cela se défend.
Une joue paraìtra d'autant mieux
rasée que l'autre joue sera gr i f f ue
et sale.

Les e f f e t s  de contrastes , mais
c'est une toute uieille recette de
l'art international.

Le seul défaut  du système c'est
qu'il sent terriblement son petit
artiste bourgeois.

La tradition . quoi !
Tant que nous en serons à l' es-

thétique . bon . je  veux bien suivre
Mao et Cha Kuy Ming .  son pro-
phète. Je  crains seulement que les
coi f feurs  débordent comme des
f leuves  sur d'autres domaines.

Je Vente.nds : il a le rasoir à la
main ; et la main va s'abaisser sur
ma gorge :

— Vous aimez peut-étre les noi-
res , vous C' est du dév iationnism e.
Le peuple doit aimer les rouqui-
nes. Les noires . c'est l'héritage de
Vimperialisme capita liste et bour-
geois Le noir . c'est la p loutacra-
tie. Dans une communaute ouvriè-
re...

Allez sai'oir la couleur des che-
veux des communautès ouvrières
Seulement . il ;. a ce rasoir qui
fròle ma inf nan t  ma neau et je
sens mes convictions déf a i l l i r .

— J' en chercherai une rouge bon
teint , dirons-nous dans un hoquet

Et Dieu — je  veux dire Mao —

Deuxième et dernière journée
du procès de «BelSerive-Plage»

Réponse
à M. André Luisier

Le défilé des témoins
C'est le commissaire Oulevay, de la

police de sùreté, qui est appelé pour
confirmer le rapport établi après l'ac-
cident. Il n 'apporte rien de nouveau à
ce que l'on sait.

Lui succède le lt-colonel E.M.G.
Bach En tant que chef de la classe
1 ; il n 'avait pas à s'occuper dans
l'exercice de natation.

Lui , n'a jamais assistè à des exeir-
cices semblables.

— Est-ce que les aspirants avaient
peur , avant de se rendre à Bellerive ?
lui demande le grand juge

— Non. Ils n 'étaient 'pas inquiets...
moi , j'ai réagi quand tous les hommes
se sont jetés ensemble dans l'eau.
Alors, j e me suis écrié : « C'est une
vacherie ».

Nous entendons l'adjudant sof. Schò-
ni, qui enseigne le sport dans les éco-
les d'officiers. Dans le cas de cette
école, en se qui concerne la natation ,
les élèves étaient des nageurs moyens
à bons. Ils avaient de l'endurance.

— Avez-vous exercé la nage habillé?
— Non , on a fait du coup un exa-

Quels ordres aviez-vous regus ?
Le major de Chastonay m'a or-

donné de préparer le programme. Ce
fut fait et présente au lt-colonel Willi .
eri retour, j'ai regu l'ordre de faire
l'exercice avec des hommes habillés,
souliers, casque, habits bleus.

Major de Chastonay

— N'avez-vous pas fait remarquer,
comme maitr e de natation , que l'exer-
cice était trop dangereux.

— Non , je ne l'ai pas fait. J'avais
regu l'ordre de faire exécuter l'exer-
cice au lac. Je n'avais pas à discuter
cet ordre. En outre, je ne considérais
pas cet exercice comme étant difficile.
En ordonnant la tenue, j' ai fait prendre
les fusils d'assaut en me disant que ces
armes pouvaient étre abandonnées dans
l'eau en cas de nécessité et que nous
aurions été les rechercher après l'exer-
cice. Oui , l'exercice semblait difficile,
mais exécutable. Personnellement, je
l'ai expérimenté sans arme, habillé. Je
crois que Ies aspirants ont eu peur au
tout dernier moment et qu'ils ont été
pris de panique. J'ajoute qu'on m'avait
donne l'ordre de premdre les fusils.

F.-Gérard GESSLER
(Suite page 9)
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Le « Nouvelhste du Rhone », par
la piume de son directeur, M. An-
dré Luisier, a publié hier un long
article qui met en cause notre jour-
nal, nos rédacteurs et d'autres jour-
nalistes valaisans.

Certains faits relatés par M. An-
dré Luisier ne sont pas conformes
à la vérité.

En effet :
1° Nous avons pris connaissance

de la lettre adressée le 8 janvier
1964 par M. Luisier à M. Hans-
W. Seelhofer , administrateur délé-
gué de la Presse suisse, le j eudi
16 janvier dans la soirée. Dans cette
lettre , M. Luisier traité plusieurs
j ournalistes de « repris de justice »,
de « justiciables ». Certains de ces
iournalistes appartiennent à notre
journ al : d'autres desservent la
eresse extérieure et n'ont rien à
"oir avec notre rédaction.

2° Le vendredi 17 janvier , la
< N.Z.Z. » de Zurich annoncait l'ex-
ilusion «le M. André Luisier de
.'Association de la Presse valai-
sanne.

3° Le samedi 19. le comité de la
Presse valaisanne se réunissait à
Sion sous la présidence de M. Ro-
'"¦rt Clivaz et prenait la décision

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii

Lt-Colonel Willi

de rendre publique l'exclusion de
M. Luisier. Le texte, que nous
avons établi pour annoncer cette
exclusion, fut soumis au président
de la Presse valaisanne, M. Robert
Clivaz, qui l'approuva.

4° D'autres journaux que le nó-
tre ont relaté la décision du comité
de la Presse valaisanne. Le « Cour-
rier de Genève » écrit , dans son nu-
mero d'hier : « ... nous confirmons
simplement que M. Luisier a effec-
tivement été exclu de la Section
précitée le 19 décembre dernier, et
qu 'il n'est redevable qu 'à lui-mème
si cette exclusion . qui avait d'abord
été tenue secrète. est aujou rd'hui
rendue publique ».

D'autre part, nous faisons remar-
quer que l'article de M. Luisier
Contient un commencement de ré-
tractation. Se référan* à sa lettre
à M. Seelhofer. il écrit : « De toute
manière, je n'ai pas une phrase S
y changer, si ce n'est le nom de M
Robert Clivaz que j 'ai mèle à tori
aux six autres. »

Les six autres demandent aux
^ribunaux d'apprécier les aménités
de ce journaliste de vocation.

Feuille d'Avis du Valais
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! camion-citerne ;
; F.B.W.- Diesel ]
; Gros modèle, 170 CV, avec ci- <
. terne neuve « METANOVA » <
' en metal léger. Compteur et <
, pompe. Contenance 12.000 li- <
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; GARAGE CH. GUYOT S.A. !
i Lausanne . Malley '
; Tel. (021) 24 84 05 P 1007 L <

Une publicité suivie est indispensable.
Il faut maintenir le contact et rendre permanent
le dialogue avec la clientèle. _ . -___

Toutes vos annonces par r UDÌ ICI 135

.,, .»*
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SAAB Sport - MG 1100 Hydrolastic

Démolition
A vendre bois de charpente,
lambris et cheneaux .
S'adresser sur le chantier :
DIVA , près de la Gare, Sion.

P 250.86 S

^̂ ^̂ IVSVVVVS /̂VVVVVVVI/VV^ /̂VV

]> A VENDRE exceptionnellement ]
< [ camion neuf <

|i Saurer-Diesel j
li type 5D |
< ! avec compresseur 170 CV, bas- <
J > culant Wirz 3 cótés, pont en }
<[ metal léger , poids total 16-18 .
J .  tonnes. 1
{ > Offre à : case postale 58 - <<[ Lausanne 16. <
|. P 1007 S {impri merle gessier s.a. sion



Association
valaisanne de football

et d'athlétisme
Comité centrai

SION, Case postale 28

Communiqué officiel No 34
1. CONFÉRENCE DES PRÉSIDENTS

ET DES MANAGERS DES SEC-
TIONS DE JUNIORS :
Nous portons à la connaissance des
clubs disposant d'une secticn de
juniors que la conférence citée en
marge a été fixée au Samedi 7
mars 1964 à Sion - Buffet de la
Gare - Salle du ler étage , à 14 h.
30.
Cette conférence est obligatoire
pour tous les présidents et les ma-
nager, des sections de juniors.
Tout club non représente sera pas-
sible d'une amende de Fr. 20.—.

2. LISTE D'ADRESSES, S A I S O N
1963-1964 :
FC. Naters, page 26, Comité :
Sous Président, à biffer : Dr Al-
fred Klingele, à remplacer par :
Georges Zuber, Tél . prive et bu-
reau (028) 3 18 80.
Sous Secrétaire : idem.
FC. Visp, page 46, Commission des
juniors :
Sous Président, à biffer : René
Schnydrig, à remplacer par : Peter
Fohn , sen.

3. PROCES-VERBAL DE L'ASSEM-
BLEE DES DELEGUES DE L'AV-
FA DU 7 SEPTEMBRE 1963 A
MARTIGNY-VILLE :
Ce procès-verbal a été adressé à
tous les clubs. Toute réclamation
quant à son contenu doit ètre faite
dans les huit jours. Passe ce délai ,
ce procès-verbal sera considère
comme approuvé. Les réclamations
doivent ètre adressées directemenf
au Comité centrai de l'AVFA, Ca-
se postale 28, à Sion.

Le Comité centrai de l'AVFA

Le Président : René Favre
Le Secrétaire : Michel Favre

Charrat - Sion 5-7

Ile ligue: Nendaz - Salvan 3-2 (1-0. 1-1, 1-1)

Grimisuat -
Sembrancher 7-3

minuti inni min mimi ìiiiiiiiiiiiiiniii in mnniiiiiiiiimin imiinmmiim munii

(2-2, 1-3, 2-2) naz ; 7e, J. Darioly ; 12e, Debons ; 14e,
CHARRAT : Rouiller ; Gaillard, Schenker.

Pointet ; Dondainaz, J. Darioly ; Luy,
L. Darioly, Terrettaz ; J.-M. Lonfat,
Giroud, Luisier ; E. Lonfat, R. Dario-
ly, Roserens.

SION : Roseng ; Bagnoud, Mévillot ;
Balet, Zermatten ; Fankhauser, De-
bons, Schenker ; Chavaz, Micheloud I,
Micheloud II ; Arrigoni, Deslarzes,
Barman.

Arbitres : MM. Borgeaud, Lausanne
et Défago, Monthey.

Spectateurs : 600. Giace en bon état.
Buts. — ler tiers : 3e, Dondainnaz ;

7e, Mévillot ; lle, J. Darioly ; 18e,
Schenker. - 2e tiers : lle, Fankhau-
ser ; 13e, Debons ; 15e, J.-M. Lonfat ;
16e, Schenker. - 3e tiers : 3e, Dondain-

Patinoire des Écluses, 350 spectateurs.
Arbitre : M. Rombaldi, seul et très bon.

NENDAZ : Lathion ; Lang, Gay-Cro-
sier ; Vonlanthen, Evéquoz ; Bornet,
Michelet, G. Fournier ; Praz, Gillioz,
Mariéthoz ; S. Fournier.

SALVAN : Fournier ; Baumann, G.
Giroud ; M. Giroud, Révaz ; Fleury,
Uldry, Décaillet ; Saudan, Chattron.

Buts. — ler tiers : 3e, Gillioz. - 2e
tiers : 2e, Praz ; 12e, Chattron. - 3e
tiers : 13e, Décaillet ; 16e Michelet.

Rarement il nous fut possible de
vivre une rencontre de sèrie inférieure
d'une si haute intensité. Pour le HC
Nendaz, la sevère défaite subie à Sal-
van (7-0) au premier tour était une
raison suffisante pour essayer de li-
miter les dégàts à défaut de vouloir
prétendre à la victoire finale.

Pour nous comme pour les 350 spec-
tateurs présents, la prestation des hom-
mes de l'entraineur Vonlanthen de-
meure un exploit digne d'ètre relaté.
Aidés par une ambiance « du ton-
nerre » où les sons de cloches et les
ì_étards étaient de la partie, le HC
Nendaz est finalement parvenu à
vaincre l'excellente formation de Sal-
van.

Cette rencontre, une question de
prestige surtout, s'est déroulée sous le
signe de la rapidité étroudissante et
de l'ardeur aussi bien du coté des vi-
siteurs que des locaux.

Après une entrée en matière ful-
gurante, les Nendards parvinrent à ou-
vrir le score par Gaston Gillioz. Par
la suite, chacune des deux formations
beneficia de la pénalité d'un adver-
saire sans toutefois que le score ne su-
bisse une modification quelconque, et
le premier tiers se termina sur le score
de 1-0.

Adoptant la mème tactique, le HC
Nendaz, dont le jeu d'equipe était ad-
mirable. inscrivit un nouveau but dès
la reprise. Durant ce tiers également.
les expulsions de G. Giroud. Chattron
et S. Fournier n'apnortèrent aucune
modification au 2-0. Il fallut attendre
la 12e minute pour voir Chattron ré-
duire l'écart d'un tir de loin qui prit à
défaut le gardien Lathion pourtant
bien à son affaire hier au soir.

Pénalisation : 2 min. à Arrigoni.
Cette première rencontre de Coupé

valaisanne fut jolie, plaisante à suivre
et surtout très correcte. Pour la clr-
constance, Sion aligne Fankhauser en
délai d'attente, mais était prive de
Dayer, Gianadda et Moix. Les deux
équipes se présentent avec une troi-
sième ligne d'attaque qui bien que ne
jouant qu'un seul tiers temps, auront
tire grand profit de cette confronta-
tion.

Dès le coup d'envoi, le rythme fut
très rapide, mais les gars de la premiè-
ligue n'eurent aucune peine à suivre
la cadence imposée par les Sédunois.
Le premier but fut marque à la suite

A la 13e minute du dernier tiers,
Salvan fit un effort Iouable pour ré-
duire l'écart et y parvint finalement
par l'intermédiaire de Décaillet. Alors
que l'on s'attendait à un décourage-
ment des locaux, ceux-ci nous dé-
montrèrent une vitalité digne d'éloges,
et trois minutes plus tard, inscri-
vaient le but: de la victoire par Mi-
chelet a la suite d'un excellent tra-
vail préparatoire de Gaby Fournier.
en grande forme.

Salvan n'a nullement démérité, mais
hier au soir, il avait en face de lui une
équipe à la grande dose de « coeur
au ventre » et dans ces conditions, il
était difficile de faire mieux.

Le HC Nendaz, nouveau promu en
Ile ligue, n'a pas la prétention d'aller
plus loin cette année, mais il convient
de féliciter tous les joueurs pour cet
exploit qui fera date.

A l'exemple de tous Ies clubs, Ies
Nendards ont offort un beau cadeau à
leurs fervents supporters.

(0-1 4-0 3-2)
GRIMISUAT : Mabillard G. ; Ro-

mailler, Mabillard Michel ; Mabillard
Ch., Duez ; Roux James, Roux Jules,
Mabillard A. ; Mabillard R., Pfammat-
ter, - Mabillard B. ; Pècora.

SEMBRANCHER : Cretton ; Ribor-
dy R., Rosset ; Bruchez, Rebord ; Mo-
rel Ribordy A., Michellod ; Taramar-
caz, Roserens, Giovanolla ; Détraz, ., , .
Rosset L.. Pouchet. AnOtCh amicai

A la lOe, à la suite d'une descen- Grimisuat - Monthey 3-7
te, Détraz ouvre le score pour Sem- 
brancher. Grimisuat ne se laissé pas

Au deuxième tiers. les gars de l'en-
traineur Romeiller attaquent en force
et le jeune et talentueux Bernard Ma-
billard ne manque pas de marquer à
deux reprises. A la suite d'une belle
combinaison entre Mabillard A. et J.
Roux, ce dernier aggrave encore le
score.

Au dernier tiers, Sembrancher réa-
git et marque encore deux buts mais
ceux-ci ne suffiront pas à remonter le
score puisque les locaux marqueront
encore deux buts par l'intermédiaire
de Romailler. Rx.

d'une splendide action de la première
ligne d'attaque du Charrat. Après l'é-
galisation obtenue par Mévillot sur ef-
fort personnel, Charrat eut encore de
réelles occasions de but. A la 8e mi-
nute d'abord, à la suite d'un magistral
loupé de Balet, J.-M. Lonfat se pré-
sente seul devant Roseng, mais son tir
s'écrase sur un montant. La mème
phase se reproduira encore à la 18e
minute.

Dès le 2e tiers, les visiteurs parti-
reni en trombe et pendant de longues
minutes (onze exactement), les Char-
ratains en virent de toutes les cou-
leurs. Deux nouveaux buts signes
Fankhauser et Debons concrétisèrent
cette supprématie sédunoise. Par la
suite, Charrat parvint à desserrer l'é-
treinte et de peu manqua d'améliorer
le score par Dondainnaz et Lonfat.

Dès le début de la dernière période,
les Charratains jetèrent toutes leurs
forces dans la bagarre. Des offensives
dangereuses amenèrent l'égalisation de
sorte qu'à huit minutes de la fin du
match, le score était 5 à 5. La réaction
des visiteurs fixa le résultat final de
cette rencontre du reste fort bien
dirigée.
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Groupe I
Viège - Sierre 14-1
Viège 1 1 0 0 14- 1 2
Sierre 1 0  0 1 1-14 0
Montana 0 0 0 0 0 - 0  0

Groupe II
Charrat - Sion 5-7
Sion 1 1 0  0 7-5 2
Charrat 1 0  0 1 5-7 0
Martigny 0 0 0 0 0-0 0

CHAMPIONNAT

Deuxième ligue
Groupe 6 Ba

Nendaz - Salvan 3-2
Salvan I 5 4 0 1 33-15 8
Nendaz I 5 4 0 1 12-14 8
Sion II 4 1 0  3 17-20 2
Monthey I 4 0 0 4 9-28 0

Troisième ligue
Groupe 6 Cb

Vissoie - Sierre II 0-0
Leukerbad I 6 6 0 0 58- 7 12
Sierre II 5 3 1 1  17-14 7
Brigue I 5 2 0 3 19-24 4
Vissoie I 6 1 1 4  7-38 3
Ayer I 4 0 0 4 5-23 0

Commission
d'arbitrage de l'AVFA

Communiqué officiel No 6
1. DESIDERATAS :

Nous prions les arbitres de l'AVFA
de bien vouloir , d'ici au samedi ler
février 1964, adresser les demandes
de congés pour la période du di-
manche 23 février au dimanche
26 avril 1964 y compris.
Ces demandes de congé doivent
ètre adressés directement au Co-
mité centrai de l'AVFA, Case pos-
tale 28, à Sion.
Passe le délai indiqué ci-dessus,
aucune demande ne pourra ètre
prise en considération, sauf pour
des cas de force majeure.

2. CAUSERIE :
Les arbitres de l'AVFA sont priés
de bien vouloir prendre note
qu 'une causerie obligatoire pour
tous les arbitres a été fixée au
Samedi 29 février 1964 à Sion -
Buffet de la Gare - Salle du ler
étage, à 18 h. 30.
Cette causerie est obligatoire pour
tous les arbitres et étant l'unique
durant le deuxième tour du cham-
pionnat de la saison 1963-64, nous
comptons sur la présence de tous
les arbitres. Et d'autre part comme
de nouvelles prescriptions adminis-
tratives relatives au passeport des
joueurs seront transmises aux ar-
bitres à l'occasion de cette cause-
rie , nous insistons encore une fois
sur l'importance de la dite cause-
rie.
Toute défection sera sévèrement
pénalisée.

Commission d'arbitrage de l'AVFA

Le Président : René Favre

Prévisions du Sport-Toto No 22
COUPÉ ANGLAISE

1. Blackburn — Fulham
2. Ipswich—Stoke
3. Leeds—Everton
4. Leyton Orient — West Ha m
5. West Bromwich Atbion—Arsenu!

CHAMPIONNAT D'ITALIE
fi. Catania— Atalanta Bergamo
7. Genoa—Bologna
8. Modena—I nternaz ionale
9. Spai Ferrara—Juventus  Turin

10. Torino—Lanerossi Vicenza

CHAMPIONNAT D'ALLEMAGNE
11. Borussia Dortmun d—Schalke  04
12. Hambourg—Karls ruhe
13. Nuremberg—Eintracht  F r a n k f u r t

inminimiiminn inninnninnninii inimiimminiimiimiiiiimm iiiinimiiiinimiiiinimmiiiiminiiinniiininmm

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
x x x 2 2 2 1 1 1 x x x
1 1 2 2 x x 1 2 1 2 1 2
2 2 2 2 2 x x l l x 2 x
x x l l 2 2 1 x 2 1 x 2

l l x x l  1 2 2 1 1 2 2
2 2 x x l l 2 2 2 2 2 2
2 2 2 2 2 x 2 2 2 2 2 2
x 2 2 2 x 2 2 x 2 2 x 2
l l l l l l l l l x x x

1 2 1 1 2 1 1 2 x x l l
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
x x x x x l l l l l 2 2

CO UPÉ VALAISANNE

Viège - Sierre 14-1
(4-0 6-0 4-1)

VIEGE : Pfammatter ; Meier ; Hol-
mes ; Zurbriggen, O. T r u f f e r  ; E.
Schmid , R. T r u f f e r , A. T r u f f e r  ; We-
derich, Bellwald , Ludi.

SIERRE : Rollier ; Rey, Denny ;
Henzen, Rouiller ; Theler, Imhof ,  Lo-
cher ; Baumgartner, Zu f f e r ey ,  Wan-
ner.

ARBITRES : M M .  Andréoli, Sion,
et J.  Giroud, Charrat.

SPECTATEURS : 300. Giace en ex-
cellent état.

BUTS :
ler tiers : 6e, Holmes, solo ; 9e, R.

T r u f f e r , tir de la ligne bleue ; 12e,
Zurbriggen dévié par R. T r u f f e r  ;
17e, E. Schmid.

2e tiers : 2e, Schmid ; 2e, 12e, 13e,
Bellwald ; 14e, Schmid ; 17e, Meier.

3e tiers : Ire , O. T r u f f e r  ; 6e, Bell-

wald ; 7e, Schmid ; 15e, R. T r u f f e r  ;
20e, Theler.

Cette avalanche de buts nous indi-
qué clairement que la d i f férence  de
classe se f i t  rapidement sentir entre
les deux équipes en présence pour ce
match de Coupé valaisanne enire Vié-
geois et Sierrois. Et pourtant , après
deux minutes de jeu , sur une excellen-
te ouverture transversale de Denny,
J.  Rey f u t  bien proche de marquer
pour son club , lorsqu 'il se trouva seul
devant le gardien Pfammatter. Douze
minutes plus tard , ce mème joueur se
mit en évidence , mais ce sera le po-
teau qui arrètera son tir.

Quant au reste de la partie, elle se
déroulera principalement en face  des
buts de Rollier . qui , tout en étant mis
à rude contribution, f i t  quelques ar-
réts de grande classe. Malgré les buts
qu 'ils encaissèrent au f i l  des minutes,

les visiteurs gardèrent , et nous pou-
vons les en féliciter, le jeu toujours
ouvert. En arrière, Denny et Rey se
dépensèrent sans compter pour relan-
cer leurs jeune s avants qui donnèrent
le meilleur d'eux-mèmes, mais luttant
avec courage et armes par trop iné-
gales. Un poin t critiqué et qui vaudra
sans doute avec les années de nou-
velles difficultés aux dirigeants sier-
rois, le jeune arrière Henzen, pour
lequel les coups tordus ne connais-
sent pas de secrets. Dommage que ce
jeune pillier de la défense lutte avec
des armes défendues qui discréditent
ses camarades. Par contre, nous don-
nerons un bon point à Theler qui , à
l'ultime seconde, put sauver l'honneur
en méme temps que retentissait la si-
rène et que les équipes s'apprétaient
à quitter la glalce.

MM

Sion - Martigny
EN COUPÉ SUISSE

Ce soir, dans la nouvelle salle de
l'école des garcons, aura lieu le pre-
mier match de basketball après la
pause hivernale. C'est par la Coupé
suisse que les deux équipes valaisan-
nes se mettront en train. Martigny est
actuellement dans le peloton de tète
en championnat, alors que Sion peine
quelque peu.

On assisterà donc à un fort joli der-
by, qui mettra aux prises une équipe
chevronnée. plus forte techniquement,
contre une jeune équipe sédunoise qui
n'en doute-t-on pas fera mieux que de
se défendre. W.G.

Le Marathon
du ski suisse
à St. Cergue

C est au Ski-Club de Nyon que re-
vient cette saison l'honneur d'organi-
ser le championnat suisse de grand
fond 50 km. dit « Marathon du ski »,
et dont ce sera la 38me édition.

Les organisateurs nyonnais ont choi-
si un parcours très varie dans la ré-
gion de la Givrine, parcours qui com-
prend des montées et descentes légères
successives, des virages, bref un trace
qui ne laissera aucun répit aux con-
currents qui trouveront dans la ré-
gion une neige excellente. Une boucle
de 16 km. 660 (à parcouri r à trois
reprises) a été tracée et elle permettra
certainement aux meilleurs de s'im-
poser. On attend en effet l'inscrip-
tion de tous nos meilleurs «fondeurs»
qui seront alors de retour des Jeux
Olympiques.

Pour le public ce trace sera égale-
ment très intéressant puisque l'on
pourra depuis la route internationale
Nyon - St. Cergue - La Cure en sui-
vre les principales péripéties. Le con-
tròie de départ . de passage et l'arri-
vée seront places à La Givrine mème
où après 6 km. de la boucle les con-
currents repasseront avant de termi-
ner les 16 km. 660 qui comprennent
une dénivellation de 540 mètres.

Le Rallye
de Monte-Carlo

Les concurrents du 33me ral lye
de Monte-Carlo, qui empr untaient
dans la nuit de lundi à mardi les
routes alpestres pour rejoindre la
Principauté . ont trouve un temps
magnif ique dans cette région des
Alpes.

Voici le point des d if f é r e n t s  iti-
néraires. qui . depuis Reims. ont
tous emprunté le p arcours com-
mun. aux contròles d'Uriaae et de
Chambéry :

Itinéraire de Varsovie : à Uria-
ge. un abandon. celui de la Skoda
pilot ée p ar Prestcher-Welsz. Dix
équipage s restent en course.

Itinéraire de Minsk : à Uriage ,
un abandon . la MG de Metzger-
Fergas et un accidente, la Simca
pil otée par Slotemaker-Honhof.

Itinéraire de Paris : auatre aban-
dons . celui de la Citroen de Philip-
pe- Ode. de la Morris-Cooper de
Thompson-Heys (pavil lon a rachè
à la suite d' un tonneau), de la DS
de Folletète - Christiane Dubuet ,
tombée dans un ravin. et de la Vol-
vo de Perrìer-Ferry, sur bris de
f usée.

Itinéraire d'Oslo : un accident ,
celui survenu à 20 km. de Saint-
Claude à la Ford des Dano is Han-
sen-Plaum, oui a dérap é . e f f e e t é
plusi eurs tonneaux. n'occasionnant
à l'équipage que des blessures su-
perfi ciel les.  Trois abandons . ceux
de Schlingmann - Bonhorst (Opel
Kadett).  d'Elde-Bjercke (Skoda) et
de Larroche-Dusson (BMW).  Huit
concurrents restent en course dont
les Finlandais Vilkas-Eklundo dont
la Mercedes a le f lanc très endom-
magé après avoir verse dans un
f osse.

Itinéraire d'Athènes : au contróle
de Champéry. cinq équipages
étaient attardés.

Itinéraire de Monte-Carlo : trois
attardés au contròie de Chambéry.

Itinéraire de Glasgow : un aban-
don. celui de la Ford-Cortina de
Brinkman - Grayson, accidentée à
Oderen (Haut-Rhin). A Chambéry,
six équipages n'avaient p as pointe
lors de la ferme ture du contròie et
un abandon off iciel lement enregis-
tré. celui de Duviau-Fairbank sur
Sunbeam.

Itinéraire de Lisbonne : un aban-
don. celui de la Ford-Cortina de
Bellmore-Zabala et deux attardés
à Chambéry.

Itinéraire de Fran cf ort : à Cham-
béry. la Mercedes de Pape-Eger ne
s'était pa s f a i t  pointer lors de la
f ermeture du contróle.

Le contróle d'Uriage a été déf ini-
tivement. clos à 4 h. 30 mardi ma-
tin. A ce moment, le nombre des
abandons. depu is le début du ral-
lye était de 106 concurrents p our
l'ensemble des neuf itinéraires.

Tous les concurrents ont rencon-
tre un brouillard très dense dans
la vallèe du Doubs. Entre Saint-_
Claude et Le Poizat . plusieur s voi-
tures ont été uictimes d'incidents
pl us ou moins sérieux. Par contre,
entre Saint-Claude et Saint-Ger-
main-de-Joux. neuf véhicules se-
raient tombes dans un ravin. Enfin,
au contróle de Gap (soit à une cen-
taine de kilomètres après Uriage),
une voiture de l'itinéaìre d'Oslo a
été donnée comme accidentée dans
la descente du col d'Espeaux. la DS
d'Unnerud-Stammes. C'est égale-
ment dans cette descente que l'équi-
page Slotemaker - Honhof (Minsk)
a été accidentée.

Sept nouveaux abandons ve-
naient s'ajouter peu après le pas-
sage du contròie de Gap à la sèrie
enregistrée au cours de la nuit.
Parmi ceux-ci. les Frangais Jean
Behra-Landereau (itinéraire de Pa-
ris) sur NSU Prinz. les Soviétiques
Vasjkovitch - Dobrovol - Jeky sur
Volga (Minsk),  Pointet - Houillon
(commencement d'incendie). les Da-
nois Christensen - Enevoldsen sur
Volvo (percutage d'un talus), les
Britanniques Manussis-Fritsch sur
Ford-Cortina (itinéraire de Paris),
les Frangais Garant-Dupeyrat sur
Renault (Lisbonne) à la suite d'une
chute dans un ravin et les Suédois
Amstrand-Westerlund sur Ford-
Cortina.

Tandis que les arrivèes se succè-
daient à un rythme régulier au
contróle d'Annot. les Frangais Col-
telloni et Bianchi (Paris) s 'a f f a i -
raient autour de leur DS mal en
p oint. Après l'heure ideale de poin-
tage. une dizaine seulement avaient
été p énalisés. La fraicheur physi-
que du Suédois Erik Carlsson. dou-
blé vainqueur du rallye. a été par-
ticulièrement remarquée.

A Bollene . dernier contróle avant
Monaco, quatre équipages de l'iti-
néraire de Varsovie et quatre de
Minsk se présentaien t dans les dé-
lais.

4e Coupé de Zinal
La traditionnelle coupé de Zinal se

déroulera le dimanche 26 janvier 1964.
D'entente avec le comité de I'A.V.C.S.,
ce concours est considère comme sélec-
tion valaisanne.

Voici le programme de cette journée:
8 h. 30, messe ; 9 h. 30, tirage des dos-
sards ; 11 h., fond (ler départ) ; 13 h.,
diner ; 15 li., distribution des prix.

Plusieurs challenges seront mis en
compétition : 1. chat, par équipe (4
coureurs) ; 2. chal. seniors ; 3. chal.
juniors ; 4. chal. O.J.

On peut s'inserire jusqu'au samedi
25 janvier, à midi, tél. (027) 5 51 84.

Cette manifestation sera passion-
nante à suivre, car il est à prévoir
une lutte farouche des participants
qui désirent s'assurer une place pour
les Championnats valaisans de Nen-
daz. Les amateurs de ce sport specta-
culaire seront donc nombreux diman-
che prochain dans la charmante sta-
tion de Zinal.



La vente au rabais
continue

500 pantalons velours
pour garcons

14.- 15.- 17.-

300 pantalons fillettes
en lainage

9.- 10.- 13.-

Gonset G
une sauce bien  ̂̂  Khan,

relevée pour Stock! ;
entrecótes, escalopes,

còtelettes. riz

GRANDS MAGASINS DE MEUBLES

Sauce Tornato v_mmmr__\\\\mm_m.̂
Sauce Bolognese :
Sauce Ideale • , ,

Spisnons i imprimerle gessier s.a. sionSauce Curry ì ¦ °-. '¦_ ¦¦ ®
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14, Av. de la Gare S ION
ET SUCCESSEUR DE WIDMANN FRÈRES FABRIQUE DE MEUBLES - SOMMET DU GRAND-PONT - SION

MIEUX QUE DES SOLDES

DES PRIX FOUDROYANTS
GROS RABAIS
Mobilier* traditionnels, modernes, classiques, chambres à coucher, salles à manger, salons, meubles
séparés à voir dans nos magasins et vitrine, Avenue de la Gare. Marchandise de premier choix avec
garantie, livrèe franco, magasinage gratuit.

Locaux ancienne fabriaue Widmann Frères - Sommet du Grand-Pont
Important lot d'occasions et de reprises en chambres à coucher, salles à manger, salons, fauteuils, sièges,
tapis, tissus de décoration, coupons, etc. etc.

(sut. du 15 an 31 janvier 1964) P 163 S



Il faudra plusieurs mois avant de
pouvoir dresser le bilan des consé-
quences de la grève des typographes
de New-York. C'est en décembre 1962
seulement que le « Bureau of Adver-
tising » de V « American Newspaper

Publishers Association » (A.N.P.A.) a
pu valablement publier une brochure
sur les effets de la grève de 114 jours
qui avait paralysé le « Minneapolis
Star and Tribune » du 12 avril au 7
aoùt 1962. Dans l'attente de données

statistiques précises sur une situation
qui prend, de plus en plus, l'allure
d' une catastrophe économique pour la
ville de New York, il nous a pani
intéressant d'analyser ici les premiers
effets de la grève new-yorkaise et de
souligner les conséquences, tiout d'a-
bord d'ordre psychologique, que cette
grève a d'ores et déjà entrainées,
écrit la F.I.E.J.

C'est, en effet, dans un véritable
désarroi psychologique que l'ensemble
des populations new-yorkaises semble
plongé. Les 5,7 millions d'exemplaires
de journaux (7 millions le dimanche)
vendus quotidiennement aux huit
millions de New-Yorkais leur appor-
taient, non seulement tous les elé-
ments d'informations ou tous les ren-
seignements publicitaires dont ils
avaient besoin, mais leur procuraient
en outre un sentiment de sécurité e(
un équilibré dont il leur faut bien
constater la rupture. L'ensemble des
correspondants étrangers à New York
est unanime à constater la « confu-
sion » qui règne dans la ville. « Vivre
sans journaux , c'est marcher dans la
rue sans souliers » a déclaré, à l'un
d'eux , un New-Yorkais, et ce propos
définit parfaitement l'état d'àme du
lecteur qui découvre, un peu surpri s
que, malgré les vingt stations de ra-
dio et les sept chaines de télévision
de la ville, il ne peut se passer de
son quotidien habitué!!.

Ce quotidien était avant tout une
présence : priyé de celle-ci, le New-
Yorkais se découvre seul, dès le ma-
tin , dans la foule dense du mètro et
se sent dépaysé le soir chez lui et sur-
tout le dimanche, alors qu'il avait
coutume de dépouiller les editions
épaisses de san journal du 7e jour.
Durant les instants qu'il consacrait
à la lecture de son quotidien (une
demi-heure à 2 heures par jour) l'A-
méricain, soudainement prive de ce
compagnon habituel, a réalisé quel
ròle celui-ci jouait dans sa vie et dé-
couvert, parfois, une nouvelle forme
de solitude.

Le quotidien était en outre un guide
auquel était laissé le soin de déter-
miner l'importance respective des dif-
férentes nouvelles et dont le jugement
permettait au lecteur de se forger , à
son tour, sa propre opinion en la ma-
tière : brusquement coupé d'une hié-
rarchie des valeurs qu'il admet-
tait avec ' confiance, le New Yor-
kais ne sait plus comment classer
exactement, selon leurs justes et seuls
mérites, les innombrables informa-
tions que lui livrent la radio et la
téjévisipn.. DeyaotKge |}ot , .de nouvel-
les, apparemmem>f|gaies, qu'il est par-
fois difficile de juger et de dominer ,
naìt paradoxalement un sentiment
d'isdlement par rapport aux èvéne-
ments.

Enfin , le quotidien était un agent
d'information inégalabie : tous les cor-
respondants étrangers présents à New
York ont largement décrit combien
les habitants de la ville souffraient du
manque de nouvelles régionales. Sans
les rubriques auxquelles il était habi-
tué le New-Yorkais ne sait plus quel
film va ètre prochainement projeté,
ce que vaut telle pièce recente, quelles
sont les soldes dont il pourrait pro-
fiter, ce qu'il doit faire les soirs de
fète, lesquelles de ses relations se
sont mariées ou sont décédées ; il
ignore mème sur quelle chaine et à
quelle heure sont diffusés les pro-
grammes de radio et de télévision qui
pourraient lui fournir certains des ren-
seignements souhaités. Vivant dans

une sorte de « black-out » total des
nouvelles qui déterminent habituelle-
ment son comportement quotidien , le
New-Yorkais n'a pas tarde à nourrir
un sentiment de frustration et a été
amene, notamment, à fonder le « Citi-
zens Newspaper Committee » destine
à défendre les droits des citoyens à
ètre valablement informés.

Ces sentiments de solitude. d'isole-
ment et de frustration sont autant de
répercussions psychologiques qu 'en-
traine l'absence de journaux quoti-
diens. Il paraitrait méme que cette
grève fait la fortune des psychiatres
qui voient affluer des clients pour
lesquels les journaux avaient un effet
calmant, car les pages de sports ou
autres récits mouvementés, servaient
d'exutoires à leurs excès d'energie
nerveuse. Sans prétendre conclure que
l'absence de journaux provoque tou-
jours un tel déséquilibré, il n'en est
pas moins vrai qu 'elle est ressentie
cruellement par les New-Yorkais et
qu'elle crée, sur le pian psychologi-
que, un manque dont les habitants de
New York ont pu à ioisir prendre
pleinement conscience.

GRAVES CONSÉQUENCES
ÉCONOMIQUES

A ce manque, il faut évidemment
ajouter, sur le pian économique, les
pertes inestimables que cette grève
entrainé.

Ce sont d'abord les journaux eux-
mèmes qui sont les premiers atteints
et qui perdent des sommes considéra-
bles, estimées à près d'un million et
demi de dollars par jour.

Ce sont également les employes qui
perdent leurs salaires et avantages
sociaux depuis le début de la grève.
Pour les 20 000 personnes ainsi tou-
chées, cela représente une perte heb-
domadaire s'élevant à 3 millions de
dollars. Bien entendu , ces employes
touchent de leur différents syndicats
des indemnités qui s'élèvent, par
exemple, pour un linotypiste, à 97
dollars par semaine (au lieu d'un sa-
laire de 159 dollars) et pour un journa-
liste de 30 à 90 dollars (au lieu de
150 à 200 dollars). Pour les 18 000
vendeurs de journaux new-yorkais,
cette situation est aussi particulière-
ment difficile.

Si les effets de la greve sur les
industries annexes n'ont pu étre en-
core évalués aux Etats-Unis, l'indus-
trie canadienne du papier-journal per-
drait, par contre , 1 500 000 dollars par
jour et les employes de cette indus-
trie 500 000 dollars par semaine, du
fàìt "dù^ràléfitisserriént" de la produc-
tion et de la réduction de la semaine
de travail dans plusieurs usines du
pays.

C'est enfin l'ensemble du marche
new-yorkais qui souffre de l' actuèlle
absence de publicité imprimée et con-
nait , pour certains secteurs, une vé-
ritable paralysie. Le grand et le petit
commerce, coupés de leur clientèle,
ont subi des baisses de leur chiffre
d'affaires de l'ordre de 15 à 25 %. Les
hòtels , les théàtres, les cinémas, les
restaurants et autres lieux de diver-
tìssements, orit également perdu de
10 à 30 % de leurs clieuts habituels et
d'une manière generale la vie écono-
mique elle-mème se trouve souvent
ralentie, par exemple, dans le domai-
ne de l'emploi, par l'absence de petites
annonces ou, dans celui des affaires
traitées en bourse, par le manque de
publication des cours.

Dans le domaine méme de la presse,
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il faut mentionner la prolifération de
petites feuilles d'information publiées
à l'échelle du quartier et la transfor-
ma tion de journaux paraissant habi-
tuellement en langues étrangères, qui
ont augmenté leur fréquence de paru-
tion et inclu dans leurs colonnes des
articles en langue anglaise.

Un nouveau quotidien de petit for-
mat , le « New York Standard » tirant
à 400 000 exemplaires, a mème fait
son apparition. Aux dires de son di-
recteur, son ròle est « uniquement de
servir de moyen d'information de rem-
placement en attendant que les jour-
naux habituels puissent reprendre leur
publication ».

Enfin , la revue « Life » a publié à la
veilje de Noél, un numero special, le
« New York Extra » à l'intention ex-
elusive des habitants de la ville et
destine seulement à la vente au nu-
mero. Ce « New York Extra » brossait
un tableau des èvénements les plus
saillants survenus depuis le début de
la grève, faisait part des nouvelles et
des faits divers new-yorkais, effectu-
ait un compte rendu des pièces de thé-
àtre et films présentés à Broadway et
publiait mème un résumé des bandes
dessinées qui paraissaient habituelle-
ment dans les grands quotidiens.

A partir du mois de janvier, « Life »
décidait d'insérer un supplément ré-
gional dans tous les exemplaires ven-
dus au numero ou par abonnement
dans le secteur de New York. Comme
pour le premier « New York Extra »,
ces suppléments contiennent des in-
formations d'intérèt purement locai,
illustrées de nombreuses photos.

Les autres moyens d'information
ont également essayé de compenser
l'absence des journaux . quotidiens et
les différents secteurs de l'economie
particulièrement touchés ont égale-
ment demande à tous les supports de
publicité de fournir un effort particu-
lier pour tenter de remédier aux ca-
tastrophiques baisses de chiffres d'af-
faires enregistrées. C'est ainsi que la
radio et la télévision publient des
flashes supplémentaires d'information,
que l'affichage a conquis les fenètres
du mètro (les 6600 voitures du mètro
transportent quotidiennement 4 mil-
lions 600 mille personnes. Le prix de
location d'une vitre, pour 24 heures,
dans l'ensemble des voitures, se-
rait de 750 dollars), que des « pin-up »
déambulent dans les vitrines des
grands magasins et que les grands
annonceurs multiplient les « feuilles
d'avis » et intensifient leur publicité
sur les ondes.

A New York s'est constitue le « Ci-
tizens Newspaper Committee » qui ,
dans des appels adressés au président
Kennedy, au maire de New York et
à d'autres personnalités officielles,
leùr a demande d'exercer toutes les
pressions possibles pour que soit ré-
tablie la parution des journaux quo-
tidiens. Ce xonuté«3§fÉ§ts. «q.u!pp est
parvenu ^ a "uiì'é?'sìtuatlò-f ' qui viole le
droit du public à ètre informe... et
laissé les citoyens dans un manque
total d'information et sans moyens
adéquats de communication des nou-
velles ».

Enfin, au-delà des intéréts mèmes
des journaux dont les chances de sur-
vie se trouvent, pour certains, grave*
ment menacées du fait mème de la
grève, le conflit en cours commence à
poser un véritable cas de conscience
national. Puisqu'il est prouve que la
presse remplit une fonction publique,
non seulement comme moyen d'in-
formation generale, mais comme sti-
mulant numero un des affaires et de
la consommation, le citoyen améri-
cain en est venu à se demander s'il
était bien normal que le droit de
grève permette une telle atteinte à
l'intérèt public et si cet intérèt mème
ne devrait pas prévaloir sur les que-
relles de con-poca tions.
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25
— Nos Zaporogues : je n 'ai vu que le

seigneur André.
— Tu as vu André ? éclata Boulba.

Comment, que dis-tu ? Où l'as-tu vu ?
Dans une fosse, dans un cachot. prison-
nier, enchainé ?

— Qui aurait osé attacher le sei-
gneur André ? Il est devenu quelqu'un
de si important ! Non , vraiment . j e ne
l'aurais pas reconnu. Et des épaulettc;;
d'or, et dees galons d'or , et des brande-
bourgs d'or sur la poitrine , et de l'or
sur la toque, et sur sa ceinture . de l'or
partout et encore. A le prendre pour
une aurore de printemps alors que
dans les vergers tous les oiseaux ga-
zouillen t et chantent , et que l'herbe
embaume. C'est ainsi qu ii resplendis-
sait dans tout cet or! Et le gouverneur
lui a donne son meilleur pur-sang, un
cheva l qui vaut dans les deux cents
ducats

Boulba était pétrifié i

— Pourquoi a-t-il endosse l'uniforme
d'un autre ?

— Parce que c'était le meilleur. Voi-
là pourquoi il l'a mis. Il faut le voir
oavalcader , les autres à sa suite, et ce
qu 'il leur en apprend. on dirait vrai-
ment le plus riche des seigneurs po-
lonais !

— Mais qui a pu l'y réduire ?
— Oh. je ne dis pas qu 'on-1'y a

oblige , mais vous n 'ignorez pas qu 'il
a passe à l'ennemi de son propre gre ?

— Qu 'il a passe ?
— Oui , le seigneur André.
— Et où a-t-il passe ?
— Il a passe du coté des Polonais

C'est tout à fait un des leurs, à pré-
sent.

— Tu mens. oreille de porc !
— Comment pourrais-je mentir ? Se-

rai-je assez idiot pour mentir ? Mentir
pour perdre ma tète ? Je sais trop bien
que l 'on pendrait un Juif comme un
chien s'il se mettait à mentir devant
un seigneur !

— Pourquoi ?
— Le gouverneur a une fille qui est

une beauté. Seigneur Dieu , quelle beau-
té....

Et le Juif se mit en demeure d'ex-
primer par sa mimique combien la du-
chesse était belle, écartant les mains,
clignant des yeux , et faisant la fin e
bouche comme savourant quelque cho-
se d'exquis.

— Bon , mais où veux-tu en venir ?
— Tout ce qu 'il a fait , il l'a fait pour

elle. C'est ainsi qu 'il a change de camp.
Il suffit qu 'un homme s'entiche d 'une
femme pour devenir semblable à une
semelle ramollie dans l'eau ; tu la
prends, tu la plies, tu en fais ce que
tu veux...

Boulba rassembla ses esprits. H lui
revint que le pouvoir d'une faible fem-
me pouvait étre sans limite et qu 'une
seule avait suffi à la perte des meil-
leurs guerriers. Il se souvint également
qu 'André avait une nature fragile sous
cet aspect et demeura longtemps cloué
sur place.

— Ecoute, monseigneur, je vais tout

— Alors, selon toi, il aurait vendu sa
patrie et sa foi !

— Je ne dis pas qu 'il . ait vendu
quoi que ce soit . Je dis seulement qu'il
a passe aux Polonais.

— Tu mens, Juif d'enfer ! Une chose
pareille n'a jamais existe en terre chré-
tienne. Tu confonds tout , chien.

— Que l'herbe poussé sur mon seuil
si je confonds quoi que ce soit. Que
chacun crache sur la tombe de mon
pére, celle de ma mère, de mon beau-
père et du pére de mon pére, et du pére
de ma mère, si je confonds. Si le sei-
gneur le désire, je puis mème dire
pourquoi il a passe dans le camp ad-
verse.

te raconter, poursuivit le Juif. Je n'a-
vais pas plutót entendu ce vacarme
et vu que l'ennemi franchissait les por-
tes de la ville, que je pris avec moi , à
tout hasard , un rang de perles. Il y
a en ville des élégantes et des femmes
de la noblesse. Or, c'est toujours pa-
reil... méme si elles n'ont rien à se met-
tre sous la dent , elle trouveront bien
de l'argent pour s'acheter des perles.
A peine relàche par les gens du sous-
lieutenant , je pris en vitesse le chemin
du palais gouvernemental pour vendre
mes perles. J'ai recueilli tous mes ren-
seignements chez la femme de cham-
bre tartare : le mariage doit se faire
dès qu 'on aura chasse les Zaporogues.
Le seigneur André a promis de les faire
déguerpir.

— Et toi. tu ne l'as pas tue sur pla-
ce, ce fils du démon ? rugit Boulba.

— Pourquoi le tuer ? Il s'est rendu
là-bas de son plein gre ! En quoi cet
homme est-il coupable ? Il est alle là
où se trouvait son avantage.

— Et tu lui as parie ?
— Par Dieu , je le jure , comme je

vous parie. Oh , le glorieux guerrier !
de tous le plus admirable ! que Dieu lui
garde la santé ! Quand je me suis ap-
proché. il m'a tout de suite reconnu et
il m'a dit...

— Que t a-t-il dit ?
— Il a dit... après m 'avoir fait signe

d'approcher , il m'a dit:  «Yankel» . «Sei-
gneur André» , lui répondis-je. «Yankel .
dis à mon pére, à mon frère et aux Co-
saques . dis-leur à tous que mon pére
n'est plus mon pére à présent , que
mon frère n 'est plus mon frère, mon
ami n'est plus mon ami et que j e suis
résolu à me battre contre eux tous. »

— Tu mens. Judas d'enfer . hurla Ta-
rass hors de lui. Tu mens, chien ! N'est-

ce pas assez que tu aies crucine le
Christ. homme maudit de Dieu ? Je te
tuerai . Satan. Disparait d'ici à l'instant
ou je te tue.

Sur ces mots, Tarass tira son sabre
et le Juif effrayé s'enfuit  aussi vite que
lui permirent ses longs mollets mai-
gres.. Sans demander son reste, il cou-
rait encore au milieu du camp et jus -
que dans la campagne quoique Tarass
ne le poursuivit pas , comprenant la sot-
tise qu 'il y avait à déverser sa colere
sur le premier venu.

Il se souvenait à présent d'avoir vu
la nuit précédente André traverser le
camp en compagnie d'une femme. Et
sa tète grisonnante retomba , car il se
refusait de croire qu 'un tel déshonneur
ait pu lui échoir et que son propre fils
ait ainsi trahi sa foi et son àme.

Finalement , il mena son régiment à
la forèt — la seule qui n 'ait pas été
incendiée par les Cosaques — et s'y
embusqua avec eux. Mais l'infanterie
et la cavalerie zaporogues s'avangaient
sur les trois chemins qui menaient aux
trois portes. L'un après l'autre. défilè-
rent les détachements : Oumantsi , Po-
povitchevski, Kanebski , Steblikivski ,
Nezamaikovski , Gougouziv, Titarevski ,
Timochevsky. Seul manquait à l'appel
le détachement Péreiaslavski. Les Co-
saques de son effectif s'étaient oubliés
à boire : erreur funeste. L'un s'était re-
trouvé ligoté aux mains des ennemis.
Un autre ne s'était jamais réveillé de
son sommeil d'ivresse.; et le comman-
dant Khlib lui-mème était tombe au
pouvoir des Polonais sans veste ni cu-
lotte.

(à suivre)
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Faire offre sous
chiffre OFA 10033
L à Orell Fussli -
Annonces, Lausan-
ne.

A VENDRE
faute d'emploi

1 FOURNEAU
A BOIS
« Sanna » , jamais
utilise.

Ecrire sous chif-
fre P 25087 à Pu-
blicitas Sion.

VW Bus 6
Bas prix.
Téléphoner au Ga-
rage Arlettaz, Or-
sières. (026) 6 81 40

P 65065 S

*

Une terrible matière à
réflexion sur ce que fut
le lever de rideau de
la 2me guerre mondiale.

P 410 S

La vente au rabais
continue

400 draps molletonnés
écrus et couleurs

a liquider

8.- 11.-

500 pulls col roulé
en coton, pour enfants

5.- à 8.-

Gonset G
i
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PAS de SOLDES

mais des I A r I u
à des PRIX RENVERSANTS ! ! !

Coupons - fin de pièces
Milieux Sisal -

Boucle - Moquette
T A P I S  D ' O R I E N T

TOUTES PROVENANCES

au Magasin spécialisé

Imm. la Glacière - Sommet du Gd-Pont - SION

P 118 S

Corbillard- /̂ ffi^M t̂
automobile JHSSS ': A-; " '' $È$?*&

'̂ F
SB

^Cercueils
Pompes funèbres

Couronnes 
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Transports Martigny-Ville
internationaux Té , (Q26) 6 14 13

P 407-1 S

Jeep
Willys
moteur revise, bas
prix.

S'adresser à
Trivério Frères -
Garage - Sierre.
Tél. (027) 5 14 36

P 384 S

! vache
portant 3me veau,
prète pour semai-
ne prochaine.
Thorax 1,98, mar-
que laitière, croix
federale, b o ri n e
lutteuse.

Tél. (027) 4 82 06

P 1814 S

camion
Saurer
5 C 125 PS 5 m3,
modèle 56. Parfait
état.
Tél. (027) 2 28 61,
heures des repas.

P 1703 S

Sensationnelles
occasions
A VENDRE nom
breux

coffres
forts
provenant de dé-
molitions et trans-
f o r m a t i o n s  de
grandes entrepri-
ses, tous en par-
fait état , prix très
bas.

Ecrire sous chif-
fre P 2001-22 à
Publicitas Sion.



M E M E N T O
RAD O-TV

sique de film ; 23.15 Fin. *¦¦ '<,, X  ((^6) 6!005- '.¦ M " -
' TELEVISION IT  ̂ - ¦ ^ rmd%iXùe'le^c.e £̂ cas d'ÌF

Mercredi 22 janvier

SOTTENS
7.00 Bonjour à tous ; 7.15 Informa-

tions ; 8.00 Bulletin routier ; 8.25 Mi-
roir-première ; 8.30 L'Université radio-
phonique et télévisuelle internationa-
le ; 9.30 A votre service ; 11.00 Emis-
sion d'ensemble ; 12.00 Au carillon de
midi ; 12.45 Informations ; 12.55 Ote-
toi de là , Attila ; 13.05 D'une gravure
à l'autre ; 13.45 A tire-d'aile ; 14.00
Fin ; 16.00 Miroir-flash ; 16.05 Le ren-
dez-vous des isolés ; 16.25 Musique
légère ; 16.45 Karl Engel , pianiste ;
17.00 Bonjour les enfants ; 17.30 Don-
nant-donnant  ; 18.15 Nouvelles du
monde chrétien ; 18.30 Le Micro dans
la vie ; 18.55 La Suisse au micro ;
19.15 Informations ; 19.25 Le Miroir
du monde ; 19.45 Le Chceur de la
Radio romande ; 20.00 Enquètes ; 20.20
Ce soir, nous écouterons ; 20.30 Les
concerts de Genève ; 22.30 Informa-
tions ; 22.35 La Tribune internatio-
nale des journalistes ; 23.00 Une oeu-
vre d'Ami Chàtelain ; 23.15 Fin.

Second programme
19.00 Emission d 'ensemble ; 20.00

Vingt-quatre heures de la vie du mon-
de ; 20.15 Ote-toi de là Attila ; 20.30
L'Université et la vie ; 21.00 Disques-
lnformntions :' 21.30 Alternances ;
22.00 Micro-magazine du soir ; 22.30 chante à l'occasion de la soirée pa^
p,j n rnissiale.

BEROMUNSTER Ml_ , _, _, .„ '
, , Pharmacie rie service : Wuilloud , tel

6.15 Informations ; 6.20 Ensemble 9 ,, 35
musette ; 6.50 Propos du matin ; 7.00
Informations ; 7.05 Les trois minutes
de l' agriculture ; 7.15 Mélodes popu-
laires ; 7.30 Pour les automobilistes ;
8.30 Arrèt ; 11.00 Emission d'ensem-
ble ; 12.00 Mélodies légères d'Italie ;
12.20 Nos compliments ; 12.30 Infor-
mations ; 12.40 Le Radio-Orchestre ;
13.25 Airs d'opéras ; 14.00 Emission
féminine ; 14.30 Emission radioseolai-
re ; 15.00 Fantaisie. Brltten ; 15.15
Chansons populaires anglaises ; 15.20
La nature, source de joie ; 16.00 Ac-
tualités ; 16.05 Ensemble des Maria-
chis ; 16.30 Livres et opinions ; 17.00
Sonate pour violoncelle, Mendelssohn;
17.30 Pour les enfants ; 18.00 Loisirs
rnusicaux ; 18.55 Expo 64 ; 19.00 Ac-
tualités ; 19.20 Communiqués ; 19.30
Inf. Echo du temps ; 20.00 Musique
réeréative ; 20.15 Histoire suisse ;
21.10 Camerata de Berne ; 21.35 Lé-
gendes valaisannes ; 22.05 Nocturne.
Liszt ; 22.15 Informations ; 22.20 Mu-

' 17.00 Le cinq à six des jeunes ; 18.10
Fin ; 19.30 Le Chevalier de Maison-
Rouge ; 20.00. Téléjournal ; 20.15 Car-
refour ; ; 20.30 Le Cas du Docteur Lau-
rent , film ; 22.00 L'accouchement sans
douleur ; 22,30 Soir-Informations ;
22.40 Téléjournal et Carrefour ; 23.10
Fin.

(championnat) ; à Martigny : Martigny
I - Sion I (Coupé valaisanne).

Dimanche 26 : patinage ; 12 h. 45 à
14 h. 15 : Sion j un. B - Montana Jun. ;
18 h. 30 à 20 h. 15 : Club de jatinage
art. Le Comité

Chceur de la Cathédrale. — Jeudi 23
janvier , à 20 h. 30, répétition generale.
Dimanche 26 (Septuagésime), le Chceur
filante la grand-messe à 10 heures.

Chanson valaisanne. — Vendredi 24
janvier . répétition à 20 h. 30 (Concerts :
Genève Berne . Lausanne).

Conservatoire cantonal. — Mercredi
29 janvier , première audition de fin
de semestre.

Chceur de dames. — Ce soir , à
20 h. 30, répétition au locai habituel.

Avis aux sages-femmes. — Les sa-
ges-femmes de Sion et environs qui
n 'auraient pas recu individuellement
la convocation sont informées qu 'une
réunion aura lieu , le jeudi 23 janvier ,
à 14 h 15 à l'Hotel du Cerf à Sion.
(Prière de se muni r  de matériel pour
ecrire).

Choeur mixte du Sacre Coeur . —
Le d imanrhp  26 le choeur chante la

messe
Le dimanche 2 février le chceui

Médecin de service : Dr Joliat. té)
2 25 02

MA'RTIGNY
PATINOIRE DE MARTIGNY

Programme du 20 au 26 janvier 1964
Mercredi 22 : patinage : 10 h. à 12 h,,

tS '-h 30 à 16 h., 20 h. à 22 h.
Jeudi 23 : patinage : 10 h. à 12h.,

13 h. 30 à 16 h. ; entrainement HC
Mart igny de 18 h. 30 à 22 h.

Vendredi 24 : patinage : 10 h. à 12 h.,
13 h. 30 à 16 h., 20 h. à 22 h.

Samedi 25 : patinage : 10 h. à 12 h.,
13 h. 30 è 16 h. ; match Martigny-
Sion. à 20 h 30.

Dimanche 26 : match Charrat-Saint-
Imier , à 14 h. 30 ; Monthey-Salvan, à
20 h. 30.

Pharmacie de service : Lauber. tél

gence el en l' absence de votre mtr..-
ein t r a i t an i  veuille? vous Hdressei .
l 'hò pital de Mnrt igny Tél 6 lfi 05

ST-MAURICE

Pharmacie de service — Pharmaci*
B - TUnnd Si -Maur ice .

SIERRE

Club Athlétique Sierre. — Entraine-
ment le hindi soir à 19 h., à Sierre.
terrain de football Le Ieudi soir dé-
part à 19 h gare de Sierre. entraine-
ment à Viège Entraìneur : Max All-
mendlnger

Pharmacie de servlce : Zen-Ruff i -
rien tél 5 10 29

Médecin de cervice ì S'adre.-sser 6
l 'hòpital Tél 5 06 21

SION

PROGRAMME DE LA PATINOIRK
ET DU HC SION

du 18 janvier au 26 janvier 196)

Mercredi 22 : 12 h 45 à 14 h. : HC
Sion (écoliers) ; 18 h 30 à 19 h 15
HC Sion dun - II ) . 19 h 15 à 20 h 15
HC Sion (T) : à Chippis : Chippis iun -
Sion iun B

Jeudi 23 : 12 h 45 à 14 h : HC
Sion (écoliers) ; 18 h 30 à 19 h 15
HC Sion (II - jun ) ; 19 h 15 à 20 h 15
HC Sion (I)

Vendredi 24 18 h à 19 h : Club de
pat inage art ; 19 h à 19 h 45 H(
Sion (I) ; 20 h. : Sion jun A - Sferr-
ili n A.

Samedi 25 12 h 45 à 14 h. : Clul
de pa t inage  art ( jun ) ; pat inage
IP h - .n . in h 15 Sion II - Snlvan

£(j 2
Hii-lfii

Copyright r>y
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Révision du regime du bétail de boucherieD/M_if> .An JJII ¦«_(% __-_ ¦

Nous apprenons de source officielle
que le conseiller federai H. Schaffner.
chef du Département federai de l'eco-
nomie publique va instituer prochai-
nement une commission chargée de
préparer un projet de revision du re-
gime du bétail de boucherie. Les dis-
positions actuelles contiennent un
certain nombre de points litigieux
qu 'il est indispensable de revoir. Nous
croyons savoir que diverses proposi-
tions ont déjà été tormulées tant de
la part de la division de l' agriculture
que des milieux privés intéressés.

Un arrèt du Tribunal federai vieni
de corriger le regime en vigueur sur
un point au moins. Cet arrèt a en ef-
fet abrogò les priorités dans le calcul
des contingents pour l'importation de
bétail de boucherie et de viande. Ces
priorités favorisaient les villes et cen-
tres de consommation d'une certaine
importance Le 18 décembre dernier.
le conseiller national Revaclier. radi-
cai genevois. développait un postulat
dans lequel il faisait part de ses ré-
servés à l'égard de cet arrèt. Rele-
vant que la décision a eu de grandes
conséquences pour les villes et cen-
tres de consommation d'une certaine
importance, .M. Revaclier invitait  le
Conseil federai à prendre, sous la for-
me d'une révision des dispositions sur
le bétail de boucherie. des mesures
qui assurent un approvisionnement

quantitativement suffisant des villes
et centres de consommation impor-
tants et qui , d'autre part. assurent
l'égalité de traitement des centres de
consommation urbains et des régions
agricoles de production en ce qui con-
cerne l' approxlsionnement en bétail de
boucherie et en viande, en particulier
dans la question des prix.

Ce postulat n 'a pas été du goùt de
tout le monde, Les milieux qui lui
sont opposcs font connaìtre le point
de vue de la fagon suivante : Le Tri-
bunal federai , estimant que les prio-
rités dans le calcul des contingents
pour l'importation de bétail de bou-
cherie et de viande étaient anticons-
titutionnelles, a décide de les abolir
sans délai. De cette fagon il a rétabli
l 'égalité de droit entre la campagne et
les petites agglnmérations d'une part ,
et les villes et centres de consomma-
tion importants d'autre part. Il en ré-
sulte que la viande importée, d'un
prix sensiblement plus avantageux
que celui de la viande indigène, pro-
nte dorénavant à l'ensemble du pays.
Les quantités admises à l'importation
sont mesurées par les autorités com-
pétentes de fagon que les prix indi-
gènes peuvent étre maintenus à un
niveau permettant au producteur de
bétail de boucherie de couvrir ses
frais.

CaiiES*«*«_*Ì B ,N >3i Tu VEUX LOCHER
^~ L'EQUIPE ET MOURIR

D£ FRlM -MONNETEMENT/D'OCCORD.
SipÈHE. CETTE NUIT X~^
MEME TU AS TO JUtawST Q^E

**̂ Jx4 KMk,u^

LA B O U R S E
JOURNÉE DU 21 JANVIER 1964 :

PLACES SUISSES — Marche a f f a i -
bli , activité moyenne.

L'activité se ressent toujours de
Vincertitude qui règne quant à la por-
tée réelle des mesures prévues par les
autorités fédérales  pour lutter contre
la surchau f f e  économique.

Les écarts de cours se sont main-
tenus dans des limites qui n'ont que
peu modif ié  l' aspect general de la cote.

Dans le hors bourse , Ra f f iner ies  du
Rhóne cote 475 (— 1).

Au compartiment étranger , sevère

BOURSES SUISSES
¦ , 16.1 21.1

Sté de Bque Suisse 3000 2955
Aar & Tessin 1435 143Q
Aluminium Chippis 5325 5325
Ba"y 1920 1910
Bque Comm. de Bàie 485 D 480 D
Bque Pop Suisse 1880 1815
Brown Boveri 2550 2490
Cableries Cossonay 5300 5250
Ciba s.A. 7750 7580
Conti-Linoleum 1410 1400
Crédit Suisse 3100 3070
Elektro Watt 2320 2285
G. Fischer, porteur 1980 1955
Geigy, nominat. igsoo 19425
Her° 7130 7070
Hojderbank , porteur 1065 1035
Indelec 1225 1230
Innovation . ; ; .  goo 895
Interhandel 4190 4150
Italo-Suisse 106O 1044
Jelmoli 1805 1775
Landie & Gyr *( 3150 3060
L°nza .1 " 2500 ' 2490
Metallwerke 2020 1910 D
Motor Colombus 1740 1690
Nestlé, porteur 3490 '3490
do nominat. 2155 2155
Oerlikon 930 900
Réassurances 3goo 3880
Rodande Électr. ggg 595
Sandoz , 8025 7900
Saurer V . ]  1920 2010
Suchard , ; : V I gg70 9450 D
Sulzer jj , , 4025 4025 D
Union Bques Suisses 3665 3815
Winterthur-ASSur. 945
Zurich Assur. 5710 5700
A T T  613 628
Duponi  de Nemours 1053 1062
Interntkel  311 306
Philips 195 1/2 188 1/2
Royal Dutch 225 221 1/2
U.S. Steel 249 241

Les cours des .bourses suisses et étrangères, des changes et des billets,
nous sont obligeamment communiqués par la Société de Banque Suisse,
à Sion. Les cours de la bourse de New York nous sont communiqués

par Buche and Co. Genève.

repli de Philips à 188 U2 (— 6) et
Royal Dutch d 221 V2 (— 3). Falblesse
chez les argentines , Astra 3- 112. Les
allemandes et les américaines sont à
peine soutenues.

PLACES ÉTRANGÈRES — PARIS .
plus fa ib le , les ordres de vente pesè-
rent sur les cours, certaines chimiques
suscitèrent de l'inrétèt. Les alimentai-
res et les textlles furent  demandes

M I L A N  : plus ferme , les assurances se
mirent en évidence en particulier As-
sicurazioni generali (+ 2 100), Motta
(+ 430) et Italcementi (+ 350) évoluè-

BOURSE DE NEW YORK
. 15.1. 16.1

American Cynaramid 61 3'8 61 3'8
American Tel & Tel 142 142 1/4
American Tobacco 27 3'4 27 3/4
Anaconda 49 j/ 2 49
Baltimore & Ohio 36 1/4 36 3'4
Bethlehem Steed 34 j .jj  33 3/4
Canadian Pacific 34 5/3 34 5/8
Chrysler Corp. 41 1/8 40 5'8
Croie Petroleum 42 1/2 41 3'8
Du Pont de Nemours 243 l'i 247 3'4
Eastman KOtìak ng 116 18
General Dynamics 24 5'8 24 l'8
General Electric 85 3'8 84 7'8
General Motors 78 3/4 78 l'4
Gulf Oil Corp. 49 1/2 49 3/4
I.B.M. 561 550
International Nlkel 72 1/2 71 5'8
Inti Tel Se Tel 56 l'2 56
Kennecott Copper gQ ;Aj 79 1/8
Lehmann Corp. 30 3/8 30 3'8
Lockeed Aircraft 33 7/8 34 1/4
Montgomery Ward 34 1'2 34 5'8
National Dairy Prod. 53 63 1/2
National Distillers 27 7 8 25 1'4
New York Central 88 1/2 27 1/4
Owens-Illinois __. 88 5/8
Radio Corp. of Am. 107 7'8 106 1/2
Republic Steel 42 3'4 42 1'8
Royal Dutch 52 1/2 52 1/4
Standard Oil 76 3/4 76 1/4
Tri-Continental Corp. 45 1 '4 45 3'8
Union Carbide 120 122
U.S. Rubber 46 7/8 47 3/4
U.S. Steel 58 1/8 57 3/8
Westinghousse Elect. 32 5/8 32 1/4
Ford Motor 51 l'8 51 3'8

Volume :
Dow Jones : 6 750 000 6 200 000

Industrielles 744.00 776.13
Ch. de fer 181.00 181.64
Services publics 140.60 140 79

rent également dans le mème sens.
FRANCFORT : plus fa ib le , les auto-
mobiles reculèrent à nouveau : Daim-
ler-Benz (— 4), NSU (— 25) et VW
(— 9). Les pertes dans plusieurs autres
compartiments furent importantes en
particulier chez certaines chfmlques,
électrotechniques et bancaires , AEG
(— 8), Badìsche-Anilin (— 6 112),
Brown, Boveri (— 7), Bayer (-— 7),
Dresdner-Bank (— 10). BRUXELLES ;
plus fa ible  AMSTERDAM : plus fa i -
ble , les internationales rétrogradèrent
à la suite du recul de Wall Street.

M. Rx.

BOURSES EUROPEENNES
16.1 21.

Air liquide 860 875
Cie Gén. Électr. 690 610
Au Printemps 380.5 372
Rhóne-Poulenc 372 363
Salnt-Gobin 277 271 2
Ugine 323 317^4
Einsider g60 950
Montecatini 2130 2135
Olivetti priv. 2560 2480
Pirelli S p. A. 5075 5082
Daimler-Benz 923 896
Farben Bayer 742 577 1/4
Hoechster Farben 536 504
Karstadt 511 3/4 760 1/4
NSU 774 695Siemens & Halske 588 578
Deutsche Bank 557 545
Gevaert 2525 2442
Un Min Tt-Katanga g32 894
A K U 545 535 1/4
Hoogovens 601 593
Organon g30 g33
Philipps Gloeil 160.5 157,4
Royal Dutch 188 185 7
Unilever I4g.5 14̂ 4

CHANGES — BILLETS
Achat Vente

Francs francais 86.50 89.50
Livres sterlings 12. 12 20
Dollars USA 4,29 4^33Francs Belges 8.50 8.75
Florins hollandais 118.75 120.75
Lires italiennes 68 .70 1̂ 2
Mark allemand 107. 109.50
Schllllngs autrlch. 16Ì55 16̂ 85
Pesetas espagnoles 7. 7.30

COURS DE L'OR EN SUISSE
Achat Vente

Lingot 4860.— 4900 —
Plaquette 100 gr. 485.— 505 —
Vreneli 20 fr. or 39. 41. 
Napoléon 36.50 38Ì50
Souverain 41.26 43.25
20 dollars or 181. 186.—

INDICE BOURSIER DE LA S.B.S.
16.1 21.1

Industrie 351.8 208,5
Finance et Assurance 210.7 249,2
Indice General 23613 233.8

Chronique financière
Losinger & Co, S.A. Berne emprunt

i y2 % singer Co émet un emprunt 4 1/2 %
Conformément à la décision de son

Conseil d'administration, la Société Lo-

E PRÉFÈ

AVOiRCE
PLAN?__ I

1964 de 10 millions de francs , dont le
produit est destine en premier lieu à
la consolidation d'engagements à court
terme ainsi qu'à des investissements
immobiliers à long terme.

La durée de l'emprunt est de 12
ans ; dès 1970, la Société procèderà à
des amortissements annuels au 15 fé-
vrier de 500 000 f rancs.La Société se
réservé en outre le droit de rembour-
ses l'emprunt au pair , en totalité ou en
partie, après six ans, c'est-à-dire au
plus tòt au 15 février 1970, moyennant
un préavis de trois mois.

Un consortium de banques, place
sous la direction du Crédit Suisse, Zu-
rich, et dont font en outre partie la
Société de Banque Suisse, Bàie, et l'U-
nion de Banques Suisses, Zurich, a
pris ferme cet emprunt et l'offre en
souscription publique du 22 au 28 jan -
vier 1964, à midi , au prix de 100 %
plus 0,60 %, moitié du timbre federai
d'émission.

L'emprunt Albula-Landwasses
Kraftwerke A.G.

L'emprunt 4 1/4 % de 25 millions
de francs de l'Albula-Landwasser
Kraftwer A. G.. Filisur. offert du 14
au 20 janvi er en souscription publi-
que. a obtenu un bon succès. Les sous-
criptions dépassent le montant prévu,
de sorte que les attributions devront
s'effectuer sur une base réduite.

OE M'ARRANGERAI POUR
QUE JIMMY JAMES
VIENNE « LO BOTTE
^ 

ENSUITE,fl TOI
\^DE OOÙER' __

La consommation du whisky
a quintuple en 7 ans

BERNE. — Le bulletin des médecins
suisses souligné que les importations
d'eaux-de-vie ont fortement augmen-
té. Tandis que les importations d'eaux-
de-vie ont presque triple entre 1955 et
1962, celles de whisky ont atteint plus
du quintuple. On a importé en 1962
2 300 000 (1955 : 1 277 000) litres de co-
gnac, whisky, gin et autres eaux-de-
vie, ' dont 1 034 000 (214 000) litres de
whisky.

La sous-commission pour la recher-
che scientifique de la commission fe-
derale conbre l'alcoolisme constate que,
gràce à une habile campagne de pro-
pagande, le whisky est devenu chez
nous aussi une boisson à la mode.
Alors qu 'il était autrefois réservé aux
classes sociales priviliégées," il a main-
tenant été adopté par d'autres classes.
Les jeunes en consomment beaucoup,
et oubre la publicité dans les journaux
et les revues. il y a une propagande
adroite qui essaie de le faire passer
pour sain pour les cardiaques et les
diabétiques.

Cette consommation d'alcool accrue
ne devrait pas laisser le corps medicai
indifférent , car elle ne peut qu 'entraì-
ner certaines affections. En aucun cas
les médecins ne doivent y contribuer
en prescrivant à la légère des boissons
alcooliques.

Emprunt
de la S.A. des Téléphériques

de Verbier-Bagnes
Conformément à 'la décision prise

par son conseil d'administration le 30
décembre 1963. cette société émet un
emprunt 4 1/2 % de Fr . 2 000 000 — de
cap ital nominai destine au finance-
ment partiel des nouvelles installa-
tions dont la construction devien t né-
cessaire selon un pian de 5 ans. Prix
d'émission 99 40 % plus 0.60 % moitié
du timbre federai sur titres soit 100 %.
Durée maximum : 15 ans : délai de
souscription : du 20 ianvier au 31 ian-
vier 1964.

UN G0(?5 M'A AVERTI. UN GÉOLQ3UE
OlMMY JAMES , VIENT D'ARRlvER À pq-
RlS. ILA <3Uf? LOI UN Pt-AN QUI RE-
ì . PRÉSENTE UNE FOR-
"̂ lr ŜHS5fei. ruNE - T(J - EN DÉ ¦
c ^̂ ^̂ ™  ̂

BADRAS9EQ ET TU3_am : ,  iìfl»/V PEUX ME DONNER
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il mJ £̂ vi" v l iÈÈht BL J

JEUNES GENS
qui désirez faire
de la

LUTTE SUISSE
adressez - vous au
caissier cantonal
M. Richard Vogel ,
Sierre.



Af f aires immobilières
Mise en soumission

uc ridiiiuu, ctu i tri ne eidge,

locai
bureau

A l'occasion du festival des chanteurs
da Valais Central Ies 25 et 26 avril
1964 organise par la Chorale Sédunoi-
se à l'Ancien Stand à Sion, il est mis
en soumission Ies postes suivants :
BANQUET - BUFFET FROID - VINS
ET EAUX - BAR A LIQUEURS -
BAR A CAFE - TOMBOLA - JEUX
ET DIVERTISSEMENTS.

Les soumissions devront étre adres-
sées à Monsieur A n d r é  Wirthner,
Président du comité d'organisation,
pour le ler février au plus tard.

P 1836 S

A LOUER A VENDRE
dans immeuble neuf à la Rue
de Pratifori, au 2ème étage, > .

UH pouvant etre amenagé com-
Ar. 0 .: ;,. _ „.,„». L_,l_ _a ...» me bureau ou magasin dansde l pieces avec hall et WC immeuble neuf.
Loyer mensuel Fr. 220.—.

Surface 90 m2, prix fr. 95.000.-
Pour tous renseignements s'a-
dresser au bureau René Co- Pour traiter, tél. au bureau
mina , architecte, Sion. René Comina, architecte. Sion.

Tél. (027) 2 42 01 P 1845 S Tél. (027) 2 42 01 P 1845 S

A VENDRE
A ITRAVERS
GRONEVENTE au RABAIS

(autorisée du 15 au 28 janvier 1964)

CULOTTE 0U CHEMISETTE BEBÉ ".UJ

DRAPELLES FLANELETTE I -OU

CHEMISETTE BEBÉ INTERLOCK manches longues I-Z3

BONNET DE LAINE ENFANT 4."

GAZES 60x60 la % douz. U.UJ

GAZES 80x80 la % douz. U.UJ

SALOPETTE COTON GRATE 0.OU

PULL-CHEMISE DRALON POUR ENFANTS S.jU
",v:B ,. / j^̂ - - -v- . -WW Wn I

______
u

____R_ ifc ĵy 
si 

ĵB  ̂S 5 ____L 
______SJ L__-_L__I

AU CENTRE DES AFFAIRES

Nous recevons des amis...

nous sommes très fiers de les accueillir dans celie

CRÉATION EXCLUSIVE de la Fabrique Romande de

Meubles Leidi Frères à Bussigny près Lausanne

étages d'exposition LAUSANNE César-Roux 14
GENÈVE Servette 69-71
NEUCHÀTEL Fbg. du Lac 14

1 étage
à transformer
ainsi qu'une gran-
ge pouvant étre
aménagée en ha-
bitation.

Pouir traiter s'adr.
à M. Micheloud
Cesar, Agence im-
mobiliare à Sion -
Tèa. (027) 2 26 08

P 858-7 S

)etit
ocatif

commercial -
Rapport 5,5%.
1 seul locataire.

Pour traiter s'adr.
à M. Micheloud
Cesar, Agence im-
mobilière à Sion.
Tél. (027) 2 26 08

P 858-8 S

A VENDRE
EN PLEINE
VILLE

APPARTEMENT
de Maitre - 212
_n2 - 8 pièces,
hall, 2 salles de
bain, cuisine mo-
derne - tout le
confort - garage.

Pour traiter s'adr
à M. Micheloud
Cesar, Agence im-
mobilière à Sion.
Tél. (027) 2 26 08.

P 858-9 S

A VENDRE
SUR LE COTEAU
DE SION
en position domi-
nante et tranquil-
le.

terrain
de 5.000 m2. Con-
viendrait pr cons-
truire nid d'aigle
ou chatelet.

Pour traiter s'adr.
à M Micheloud
Cesar . Agence im-
mobi'.ière à Sion -
Tél. (027) 2 26 08.

P 858-10 S

A VENDRE
A CHAMPLAN

12.800 m2
de terrain
a villa ou serie de
chalet. Accès, eau,
électricité à pro-
ximité.

Pour traiter s'adr.
à M. Micheloud
Cesar, Agence im-
mobllière à Sion -
Tél. (027) 2 26 08.

P 858-11 S

un pre
au Blantzey (com-
mune de Bramois).
Faire offres à M.
R. Vescellini , 12,
chemin du Foron,
Thónex - Genève.
Tél. (022) 36 03 53

P 102.998 X

tea-room
en pleine ville -
excellente affaire.
Ne sera répondu
qu'aux demandes
écrites.

Pour traiter s'adr
à M. Micheloud
Cesar, Agence im-
mobilière à Sion

P 858-12 S

A VENDRE
A SION

immeub e
avec
café-restaurant.
Ne sera répondu
qu'aux demandes
écrites.

Pour traiter s'adr.
à M. Micheloud
Cesar, Agence im-
mobilière à Sion

P 858-13 S

vigne
3.200 m2. Pied du
Coteau, Conthey.
On échangerai't év.
contre TERRAIN
dans remaniement
de Conthey-Plaine.

Ecrire sous chif-
fre P 1811 à Pu-
blicitas Sion.

A VENDRE
A NAX

neuf

parcelles
de terrain
formant un nume-
ro au remanie-
m e n t parcellaire,
totalisant 2.200 m2
- Prix Fr. 6.50 le
m2.

Puur traiter s'adr
à M Michel ou d
Cesar . Agence im-
mobilière à Sion -
Tél (027) 2 26 08

P 858-1 S

A VENDRE
A PRO-FAMILIA
SION

terrain
à construire deux
blocs - 1.528 m2
de plancher.

Pour traiter s'adr.
à M Micheloud
Cesar. Agence im-
mobilière à Sion -
Tél (0271 2 26 08

P 858-2 S

A VENDRE
A GRONE

2.500 m2
de terrain
a batir - Fr. 15 —
le m2 - Belle si-
tuation.

Poui traitet s'adr
à M Micheloud
Cesar . Agence im-
mobilière à Sion -
Tél (027 . 2 26 08

P 858-6 S

A VENDRE
PRES DE
ST-MAURICE

terrain
industriel
en bordure de la
r o u t e  cantonale
30.000 m2.

Poui traiter s'adr
à M Micheloud
Cesar, Agence im-
mobilière a Sion -
Tel (027) 2 26 08

P 858-5 S

A VENDRE

Turin-Salins, bor
dure de route,

terrain
avec construction

Ecrire sous chif-
fre P 25083 à Pu-
blicitas Sion.

DAME SEULE
cherche

appartement
de 2 chambres et
cuisine.

Ecrire sous chif-
fre P 25085 à Pu-
blicitas Sion.

Personne tranquil-
le cherche à Sion

studio
ou petit apparte-
ment, de préféren-
ce non meublé.
Ecrire au bureau
du journal sous
chiffre 216.

A VENDRE
AUX CONFINS
DE SION

34.000 m2
terrain
à villa. - Prix in-
téressant, en bloc.

Pour traiter s'adr
à M Micheloud
Cesar, Agence im-
mobilière à Sion -
Tél. (027) 2 26 08.

P 858-3 S

A VENDRE
SUR LE COTEAU
DE SION

place
à batir
de 1.097 m2 - Po-
sition unique.

Pour traiDer s'adir-
à M Micheloud
Cesar. Agence im-
mobilière à Sion -
Tél. (0271 2 26 08

P §58-4 S

Studio
à louer meublé ou
non, avec confort ,
d a n s  habitation
neuve à Chàteau-
neuf-village, Sion.

Ecrire sous chif-
fre P 25089 à Pu-
blicitas Sion.

ON CHERCHE
à acheter

blocs
locatifs
de 6 à 15 apparte
ments.

Ecrire sous chif
fre P 1859 à Pu
blicitas Sion.

CAMION TOUT-TERRAIN

Mercedès-Benz-
Diesel 1962

Type 329, 175 CV, tout-terrain,
roulé 23.000 km., baseulant 3
cótés , pont en metal léger de
5 m3, chargé totale 16 tonnes.

GARAGE CH. GUYOT S.A.
Lausanne  . Malley
Tél. (021) 24 84 05 P 1007 L

Gessier
s.a.
Sion

locaux pour bureaux et depots
(77 m2) (200 m2)

Etat : bàtiment neuf , locaux très éclairés,
chauffage general. Situation : Quartier
Ouest - très accessible. Date d'entrée : crt.
1964 - à convenir. - Prix : Respectivement
Fr. 55.— et 30.— le m2/année. ti
Les bureaux et dépòts peuvent ètre loués g
séparément. »
Offres à Case Postale No 28925 - SION I. w

ON CHERCHE

appartement
2¥s pièces à Sion , avec con-
fort , pour le 15 février.

S'adresser Technicair S. A.,
Sion - Tél. (027) 2 53 05.

P 1861 S

A VENDRE
CENTRE DE SIERRE

magnifique
immeuble

de construction recente com-
prenant 3 appartements (3V_0
pièces. En bordure de route,
Prix Fr. 248.000.—.
Case Postale 13, Sierre.

P 868 S

centre de Sierre
beaux locaux commerciami

avec bureaux et dépòt , télé-

phone. Loyer modéré.

Ecrire sous chiffre M 60127-

18 à Publicitas Genève.

A LOUER un
dépendant de

appartement in

3 pièces Vi
tout confort, avec cave, ga-
rage, ferrasse, au « Sommet
des Vignes », route de la For-
claz à MARTIGNY-COMBE.

Ecrire à : Bureau technique et
gérance Maurice Viollaz - Le
Grand Saconnex - GENÈVE.

A LOUER
au centre de Sion

dépòts de 1000 m2

de 60 m2ucuuia
40 m2 et 15 m2

pouvant servir éventuellement
pour exposition. Accès camion.

J ' Al-

Quelques chambres d'archive

P 863 S

elidili a uamT * K Lv JL*

A vendre plusieurs PARCEL-
LES, sur Champlan-Grimisuat,
Fr. 6.—, 8.—, 10.—, 15.— et
20.— le m2. Tous en bordure
de route et d'agglomération,

Faire offres écrites sous chif-
fre P 1856 à Publicitas Sion,



Le procès ne ueuerive

Téléscripteurs privés du Valais en panne
Le " réseau valaisan des téléscripteurs privés du Valais étant dérangé, le

(Suite de la premiere page)

— Oui , mais cette panique a été
contagieuse . réplique le grand juge.

— Les aspirants sont sortis des ba-
teaux l'un après l'autre . par I' arrière...
puis , tout a été très vite...

Le médecin aurait-il du reagir ?
Le cap. médecin Jung était lieute-

nant à l'école d'officiers de Lausanne.
— N'était-ce pas trop tòt après le

petit déjeuner que de mettre à l'eau
des hommes 3/4 d'heure après avoir
mango ? demande le grand juge.

— Non , pas après un faible repas.
A mon avis aussi , l'exercice était fai-
sable. C'était celui de tout le monde.

— Vous n 'ètes pas intervenu ?
— Non , car j'estimais qu 'il n'y avait

aucun danger pour la sante des élèves.
— Et pourtant (exel)...

Les aspirants se souviennent
On entend le lieutenant Colombe

(rappelons que tous les aspirants res-
capés sont lieutenants du renseigne-
ment aujourd'hui) .

— Je suis mi bon nageur. Les le-
gons qui nous ont été données à l'E.O.
ont été efficaces. Nous nous sommes
dit que si on nous faisait faire cet
exercice avec les habits bleus, le cas-
que, les souliers et le fusil d'assaut,
c'est que cela était possible. Personnel-
lement, j'en étais dispense. Si j'avais
dù l'exécuter, je pensais réussir...
maintenant , j'en doute.

Une lettre de l'aspirant Kubli — en
Allemagne — nous apprend que rien
ne leur avait jamais été demande qui
ne fut pas dans la mesure de leur
préparation.

Visite des lieux
Le grand ju ge suspend l'audience.

Elle est reprise à 14 h. 15 à Bellerive,
à l'endroit mème où le drame s'est
déroulé.

Il fait froid , les eaux sont basses. On
a de la peine à se faire une idée exacte
de la difficulté de l'exercice, mais on
prend conscience qu'il était téméraire
dans les circonstances un peu légères
de son exécution.

Selon M. Fruh, gardien de Bellerive,
cet exercice était plus difficile, dans
sa conceptiori, que ceux exigés pour le
breyet civil de sauvetage.

Les explications de quelques autres
témoins ne présentent pas un intérèt
capital. On examine les bateaux et on
remonte à Montbenon.

L'audition des anciens aspirants est
reprise.

Le lt Angehm est un nageur moyen.
Il n'avait jamais eu l'occasion de na-
ger habillé. Il était inquiet avant
l'exercice.

— C'est cette nouveauté qui m'a
troublé. Dans l'eau, je sentais que je
coulais. Je suis revenu au bateau. C'é-
tait le poids de mon équipement qui
me faisait aller au fond.

Le juge Cyrille Pralong pose une
question :

— Quelle atmosphère régnait sur le
bateau ?

— Bonne... nous n'avions pas peur...
— Vous a-t-on donne des instruc-

tions sur la manière de nager avec
une arme et tout équipe ? demande
l'auditeur lt-colonel William Lenoir.

— Je ne m'en souviens pas...
Lui succède le lt Eichenberger.
— Je suis un bon nageur, bien en-

trainé. Je m'attendais à devoir fournir
un effort special... mais la bretelle de
mon fusil me gèna tout de suite. Alors
je me suis accroché à un radeau . puis
de là , j'ai gagné la rive à la nage
J'étais fatigué , mais pas trop. mais je
me suis vite repris.

Le lt Graeppi est, lui aussi , un bon
nageur , mais il a trouve l'exercice pé-
nible. bien qu 'il fut le meilleur nageur
dp sa classe. Il fait remarquer que le>
deux aspirants qui se sont noyés
Geissbuehler et Weiss. étaient auss :
des nageurs éprouvés.

Le lt Kurt Henggler n 'avait pas de
crainte. mais confiance. La difficulté a
surgi dans l'eau. Il a voulu aider
Weiss mais n'a pas eu la force né-
cessaire.

Le lt Hoffmann est vite ému . Il s'est
affolé. Pour lui. les mesures de sécuri-
té orises étaient ''" suffisantes.

Le lt Jaeggi est h-ibitué au lac. San?
le drame. il aurait réussi l'épreuve.

Un qui revient de loin...
C'est 'e "¦ Monneyron , le rescapé

principal de l' aventure. Nageur moyen.
il n 'a pas cherche à avoir des rensei-
gnements sur l'exercice.

Mais il a été pris de panique , vio-
lemment, dès que l' eau penetra dans
ses souliers et ses vètements. Il coula.
remonta , coula à nouveau et perdit
connaissance. On le sauva. Mais il fit
un début d'otite.

L'auditeur :
— Estimez-vous avoir subi des lé-

sions corporelles ?
— Non , mon colonel.
— Vous avez eu de la chance... C est tonay.

le moins qu'on puisse dire, — J'ai une k*ès baute opinion du

Un qui ne savait pas nager
Après le lt. Odermatt qui est reste

sur le bateau , voici le lt. Reinhard. Il
parie d'une voix grave.

— En entrant à l'école d'officiers ,
je me suis annoncé comme bon na-
geur. J'ai suivi les cours avec appli-
cation et , pour apprendre à nager, j'ai
dù suivre des lecons supplémentaires,
le soir , après le travail.

Le grand juge :
— Voilà un aspirant qui ne savait

pas bien nager. Etait-il raisonnable
de faire faire l'exercice à cet élève ?

Le major de Chastonay répond :
— Nous savions que Reinhard était

solide.
— Mais ca sauté aux yeux qu'il

n 'était pas capable de faire l'exercice.
— Aujourd'hui , on s'en rend comp-

te...
— Il faut surtout se rendre compte

que si le sauvetage n 'avait pu se fai-
re, il y aurait eu plusieurs morts.

Pour le lt. K. Schaerrer , l'organisa-
tion de cet exercice était « miséra-
ble ».

Quant au lt. Aschlienger, nageur
moyen, il a nagé sur 10 mètres près
du radeau. Il s'est senti épuisé et n 'au-
rait pas pu gagner la rive dans cet
état. L'échec est dù à la fatigue phy-
sique et à un élément psychologique
qui a également joué.

Mèmes dépositions des lieutenants
Schneider. Tschumy Wittorf et Wyss,
à peu de chose près

La séance est levée.
L'audience reprend mardi matin à

8 h. 30.

Les témoins de la défense
Nous entendons , ce matin , le colonel

EMG Jean Zwahlen qui a eu le col
Willi sous ses ordres.

— C'est un officier de premier or-
dre par ses connaissances militaires
et par sa fagon de se comporter II
faut reconnaitre le Credo mora! qui
l'anime. Sa tenue force le respect. Ses
défauts ? Je n 'en ai pas à lui repro-
cher

— Est-ce que cet officier n 'a pas
trop tendance à se rapprocher du rè-
glement sans l'interpréter raisonna-
blement ? demande le grand juge.

— Le It. -col Willi est un officier
discipline, attaché au respect du grade
et de la fonction. Le règlement, il le
considère comme un ordre certaine-
ment, mais il savait aussi l'interpré-
ter. Il était très humain avec ses sub-
ordonnés J'ai apprécié sa collabora -
tion Il est précis. Constant.

Pour le colonel Jacques Freymond.
le lt.-col . Willi était et est encore un
ami.

— Il s'imposaif à nous par ses qua-
lités et surtout par ses exigences mo-
rales. J'ai rarement rencontre un of-
ficier plus que lui préoccupé par son
ròle, par sa mission et ses responsa-
bilités à l'égard de notre pays et des
hommes qu 'il devait former. De Chas-
tonay est un officier qui a le sens des
responsabilités et du devoir.

Au tour du chef d'arme
de l'infanterie

Le colonel-divisionnaire Max Waible
est entendu.

Le règlement « Die Schulung der
Infanterie » émane de ses services
Il existe une édition 1958 et une édi-
tion 1963.

— Considérez-vous que les pres-
criptions contenues dans ce règlement
sont ou représentent un maximum
d'exigences ? dit le grand juge.

— Non , je les regard e plutót com-
me un minimum que l'on est en droit
d'exiger (stupeur dans le public). Je
précise qu 'il ne s'agit pas d'un règle-
ment de sécurité, mais de directives
pour l'instruction . Au sujet des deux
officiers accusés, je relève leur réelle
capacité professionnelle et humaine.
Je les connais depuis vingt ans. Et
j' ai pu apprécier leur valeur dans tou-
tes les circonstances Ils entrent dans
le premier rang des instructeurs de
l ' infanterie.

— N'y a-t-il pas eu témérité de leur
part ?

— Non. Je suis seulement très sur-
pris qu 'un accident soit arrive sous
les ordres de Willy qui est très sou-
cieux.

D'autres explications sont encore
apportées par le col. divisionnaire
Waibel.

Un officier a fait un test
Un pit Werder , de Muri , irrite par

tout ce qu 'il a Iu dans la presse au
sujet de cet accident. a répété l'exer-
cice dans une piscine, n déclaré que
cet exercice était absolument réali-
sable

C'est ce que vient confirmer le lt.-
col EMG Baumann , l'un de ces té-
moins.

Un camarade et ancien officier
parie...

C'est le docteur Charles André Ri-
chon . chirurgien à Lausanne, qui fut
cdt. de la cp. lourde du bat. de Chas-

major et de ses qualités humaines.
Un chef exigeant , certes, mais ne
demandant jamais plus que les limi-
tes de ce qu 'on pouvait fournir dans
l'effort. Il était toujours soucieux des
mesures de sécurité. Il ne laissait rien
au hasard . Il a beaucoup appris.

Autre témoignage
C'est celui de l' app. Veillon qui vient

affirmer combien il a toujours été
frappé par le souci du lt.-col. Willi en
matière de sécurité lors des cours de
répétition du bat 8 qu 'il commandait.

L'audience est interrompue pendant
quelques minutes.

A la reprise, le lt.-colonel Will i se
lève...

Les regrets des accusés
— Je répète combien je regrette cet

accident. Mes pensées vont constam-
ment aux familles des victimes. Je
suis profondément chagriné de savoir
que cet accident peut faire du tort
à notre armée. J'étais le remplagant
du commandant de l'école et, comme
tel , je suis prèt à assumer seul toutes
les responsabilités.

A son tour, le major de Chastonay
exprime ses regrets sincères et rend
hommage à la mémoire des victimes.

Réquisifóire de l'auditeur
A 10 h. 15, le lt-colonel William Le-

noir aborde son réquisitoire en adres-
sant une pensée aux familles en deuil
et aux victimes. de la tragèdie de
Bellerive.

— Ces aspirants, pleins de zèle et
de feu, sont morts dans l'exercice de
leurs fonctions... Devant ce drame irré-
parable, il y a nécessité de faire la
lumière et de rechercher les responsa-
bilités. Il faut le faire pour la justice,
l'armée et le pays. C'est rendre service
que de ne pas couvrir les erreurs ni
de cacher les responsabilités. La force
de notre armée dépend de la confiance
que l'on a en elle. Mais cette confiance,
il faut qu 'elle le mérite... Je considère
Ies deux accusés comme des camara-
des. Nous sommes tous les rouages
d'une mème machine. Nous sommes
des ètres humains qui ne sont pas à
l'abri des erreurs. Nos fautes doivent
ètre mises en évidence...

L'auditeur résumé ensuite les faits
que nous connaissons. Il rappelle tou-
tes les circonstances qui ont précède
le. drame.- * f  ,- « Kr

— J'admets une certaine panique qui
a pu enlever leurs moyens aux aspi-
rants. mais cette panique était pré-
visible. Il n'y a jamai s eu d'exercices
semblables, c'est-à-dire réalisés dans
des conditions identiques... La faute..

C est la question qu 'il nous faut tran-
cher ici... L'exercice était anormal,
cela sauté aux yeux. Il est troublant de
constater que deux brillants officiers
ne s'en soient pas rendu compte... Je
ne veux pas m'opposer à des exercices
difficiles, mais je m'oppose à ceux du
genre commande à Bellerive... Le lt-
colonel Bach a dit : « C'est une vache-
rie », c'est évident... La faute, il faut
donc la rechercher dans la conception
et dans l'exécution de l'exercice...

L'auditeur démontré tout ce qui
constitue cette faute, puis il parie des
rseponsabilités.

— ... On voulait exercer le courage
et la maitrise de soi. Je l'admets, mais
pour autant que toutes les mesures
de sécurité soient prises... Ici, l'échec
était fatai... Je sais qu'aujourd'hui le
lt-colonel Willi et le maj or de Chas-
tonay reconnaissent que cet exercice
était dangereux... II y a partage des
responsabilités entre les deux accu-
sés. Le lt-colonel Willi a donne l'or-
dre de faire l'exercice, le major de
Chastonay celui de l'exécution... Le
lt-colonel Willi veut assumer seul la
responsabilité. Ce geste I'honore, mais
nous devons faire la part de chacun...
Il y a d'autres responsables, mais ce
sont des subordonnés qui ont obéi aux
ordres donnés... Je suis persuade que
le médecin porte aussi une responsabi-

Notre photo montre des témoins, ainsi que le tribunal et les experts, lors de
la reconstitution à Ouchy (on apergoit au fond les bàtiments de l'Exposition
nationale). On reconnait , en particulier , le président du Tribunal , le col. de
Haller (au centre, tenant des dossiers) et le cdt. du Corps alpin , le col. cdt.

de corps Ziiblin (au premier pian à droite).

Télégraphe de Lausanne nous a signalé, ce matin, à 1 h. 40, qu'il ne lui était
pas possible de nous faire parvenir le solde du texte depose à 10 heures, hier
soir, par M. Gerard Gessier, et mentionnant, en détail, la dernière phase du
procès.

lite morale puisqu il n est pas interve-
nu... Commander, c'est prévoir. Ces
deux chefs devaient prépoir. Le lt-
colonel Willi ne l'a pas fait...

...L'infraction que vous avez à ju-
ger est un « délit de résultat »... Les
fautes sont sérieuses. Il faut les sanc-
tionner... Sans m'opposer au sursis, j e
requiers contre le LT-COLONEL
WILLI HUIT MOIS D'EMPRISONNE-
MENT et contre le MAJOR DE CHAS-
TONAY SIX MOIS D'EMPRISONNE-
MENT. La séance est levée.

Jugement rendu
LAUSANNE (ATS). — Le tribunal

de division 10-a a prononcé son jug e-
ment mardi à 21 h. 45. Après des dé-
Iibérations de plusieurs heures Ies
deux accusés ont été acquittés du
chef d'accusation de ne pas avoir res-
pecté les prescriptions de service et
d'avoir mis en danger la vie d'un
subordonné. Les deux délits ne peu-
vent ètre commis qu'intentionnelle-
ment, tandis que les accusés ont agi
par négligence. Ils ont, par contre, été
jugés coupables d'homicide par négli-
gence et de lésions corporelles. Le It-
colonel Willi a été condamné à 6 mois
et le major de Chastonay à 4 mois de
prison. Tous deux avec sursis pen-
dan t 2 ans. Chacun devra assumer la
moitié des frais.

Des millions de lépreux attendent votre aide
MOBILISER L'OPINION PUBLIQUE...

Le Xle Journée Mondiale de la lèpre
permettra une fois de plus aux hom-
mes et aux femmes de notre ,pays ,
comme des autres pays du monde, de
prendre conscience de la situation tra-
gique de plus de 10 millions de lé-
preux qui demeurent privés d'aide et
de soins.

Cette journée a été établie en 1964
par Raoul Follereau afin d'alerter et
d'émouvoir l 'opinion publique et la mo-
biliser au secours des lépreux, ces
grands déshérités de notre temps. Elle
est devenue le-lumineux symbole au-
tour duquel s'assemblent tous ceux qui
luttent contre le terrible mal.

Il est impossible de publier ici un
apergu de toutes les initiatives qui ont
été développées depuis 1964 dans les
différents pays dù monde et les résul-
tats pratiques qui en résultèrent.

L'un des résultats les plus impor-
tants est l'abolition graduelle des lé-
gislations d'exception qui faisaient des
lépreux des ètres voués à une lente
destruction.

D'innombrables initiatives sont pri-
ses à l'occasion de cette journée pour
assurer aux lépreux , avec une effi-
cacité toujours plus grande, des ser-
vices convenables, des diagnostics, des
dépistages, des traitements de réhabi-
litatiotn et leur témoigner une affec-
tueuse sollicitude indispensable au bon
équilibré de leur moral.

A GENÈVE SIEGE LE COMITÉ
EXÉCUTIF INTERNATIONAL...

L'oeuvre du Comité exécutif interna-
tional pour l'Assistance aux lépreux-
qui unit ses efforts à la Fédération
Emmaùs-Suisse pour la campagne de
notre pays, s'insère d'une fagon tou-
jours plus efficace dams ces activités.

Ce comité a été fonde par l'Ordre
de Malte, obéissant à sa vocation cha-
ritable plus de huit fois centenaire, à
la suite d'un « Congrès pour la réha-
bi'litation des Lépreux » qui se tient
à Rome avec la collaboration de Raou l
Follereau.
L'ACTIVITÉ DU CCMITE EN 1963
Au cours de l'année qui vient de se

terminer , le Comité a contribué à la
formation d'un personnel spécialisé par
un cours annuel donne à Fontiiles (Es-

pagne), réservé cette année aux mé-
decins désireux de se perfectionner
en léprologie.

Des conventions ont été passées ou
sont à l'étude avec des gouvernements
d'Amérique du Sud, pour l'envoi, aux
frais de l'Ordre, de boursiers destinés
à effectuer des stages de perfection-
nement dans le service de léprologie
du ministère de la Santé du Vene-
zuela.

Des programmes du méme type sont
en voie de réalisation en Inde et en
Afrique.

Sur le pian de l'assistance technique,
des envois de sulfones injectables pour
la thérapie-retard de masse ont été
faits dans les zones endémiques.

Quinze mille nouveaux malades bé-
néficient cette année de ces médica-
ments dont le Comité poursuit la dis-
tribution dans les pays suivants : Es-
pagne, Guatemala , Venezuela^ Brésil,
Gabon. Madagascar, Somalie, Inde Pa-
kistan , Birmanie, Vietnam-Sud de Co-
rée du Sud.

Cette action est complétée par l'a-
chat de véhicules pour le dépistage et
la distribution des médicaments , la
fourniture de divers instruments de la-
boratoire, microsoopes, etc, et par
l'envoi de pansements. sandales et ap-
pàreils orthopédiques .

CONSTRUCTIONS ET ÉQUIPEMENT
A Madagascar , dans l'hòpi,tal-hos-

pice de Manankavaly, le « Pavillon
suisse de l'Ordre de Malte » destine
au traitement temporaire des lépreux
infectieux . a été inauguré le 14 sep-
tembre 1963 par le Docteur Maurice
Gilbert en présence de nombreuses
personnalités officielles. Le mème jour.
le docteur Gilbert posait au mème
endroit la première pierre du premier
centre de chirurgie réparatrice pour
les lépreu x de l 'immense ile.

Au Vietnam-Sud , le Comité, sur pro-
position du docteur Gilbert, qui étu-
dia un programme sur place, a pris
la décision de construire à Saigon à
l'hòpital Cho Quan un pavillon de
traitement pour 40 lépreux infectieux,
ainsi qu'un dispensaire pour le dépis-
tage et le traitement ambulatole des
malades externes et aussi un service
chirurgical pouT les interventions ré-
paratrices dont peuvent bénéficier les
lépreux mutilés ou défigurés.

Dans ce mème hópital, le Comité a
déjà participé à la création d'un Cen-
tre de réhabilitation professionnelle en
prenant à sa chargé l'atelier de menui-
serie. Dans ce mème pays, il a fourni
les fonds pour éclairer électriquement
la léproserie de Nui-San près de Nha
Trang.

RECHERCHES ET PUBLICATIONS
Sur recommandation du chef du ser-

vice de la lèpre de l'OMS, le Comité
a acordé son aide financière à cinq
programmes de recherche scientifique.
De9 pourparlers sont en cours pour le
financement d'autres recherches coor-
données.

Le Comité èdite la revue scienti-
que « Acta Leprologica » qui est lar-
gement diffusée gratuitement à l'in-
tention de tous ceux qui s'intéressent
aux problèmes scientifiques.

Ces quelques notes publiées au mo-
ment où un appel est adressé au peu-
ple suisse permettent de mieux com-
prendre la nature et l'efficacité de
l'oeuvre accomplie par le Comité exé-
cutif qui tient à rendre hommage à
l'activité parallèle et fraternelle d'Em-
maus-Suisse qui poursuit la mème lut-
te avec une inlassable persévérance.

LE MOT D'ORDRE
DE RAOUL FOLLEREAU

A l'occasion de cette célébration an-
nuelle qui est u 1 appel à la conscien-
ce humaine, chacun prendre conscien-
ce du fait qu 'il suffit actuellement en
raison des progrès de la médecine
d'une dizaine de nos francs pour soi-
sner et sauver un malade.

En notre temps de « haute con-
j oncture » reculerons-noùs devant cet
effort ?

N'oublions jamais ce cri d'angoisse
et d'espérance que Follereau langait
il y a deux ans : Quinze cent mille
hommes qui furen i malades de la lè-
pre sont aujourd'hui guéris. Pourquoi
ceux-Ià et pas Ies autres ? Qu'attend-
on pour soigner les autres- TOUS LES
AUTRES...

Vous repondrez a cette question en
répondant favorablement aux appels
qui vous seront adressés à l'occasion
de la Xle Journée Mondiale de la Lè-
ere.



représentant
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25-35 ans environ, actif , travailleur , bonne for-
mation commerciale. Situation d'avenir bien ré-
tribuée Avantage sociaux , caisse de retraite,
semaine de 5 jours . Entrée de suite ou à con-
venir.

Faire offre manuscnte avec curriculum vitae,
photographie et prétentions sous chiffre P 65069
à Publicitas Sion.

BANQUE POPULAIRE SUISSE

SION

1 employé de banque
ou de commerce

1 sténo-dactylo

engagerait

Faire offres matiuscfités
salaire à la DIRECTION
16, avenue de la Gare,

., a-w . .vi .q.  i. hhm „j 93 ai, ,é-j;blgh SitiO) V'p^gÒg

avèc curriculum vitàè et prétérttioriÉ de
DE LA BANQUE POPULAIRE SUISSE,
SION

f NOUS RECHERCHONS : f
Ij ,;V Nous cherchons
H pour tout de suite
SE iusqu'à fin octobre

FILLES DE SALLE
dans

Etablissement de lèrè ela9se
très frequente.

Les offres et demandes sóftt
à adresser à la

Société des Hotels et Bains
LOECHÉ-LES-BAINS

Tél. (027) 5 41 65

P 30.004 S

HÓTELIER anglais cherche pr
saison été 1964

2 cuisiniers
2 gargons de salle
2 filles de salle
filles de cuisine

Offres et renseignements au
plus vite : Gilles Perrin -
Champéry - Tél. (025) 4 42 14

P 1855 S

S A L A M I
Importante fabrique du Tes-
sin, bien introduite en Suisse
Romande cherche

représentant
sérieux et capable, en vue de
maintenir et d'améliorer les
relations d'affaires avec la
clientèle valaisanne.
Voiture privée demandée.
Nous offrons fixe, commissions
et remboursement des frais.
Gain intéressant assuré.
Offres avec curriculum vitae
sous chiffre I 30651 à Publi-
citas Lugano.

Off res et demandes aVemp loi
IMPORTANTE ENTREPRISE VALAISANNE en
denrées alimentaires bien introduite auprès de
la clientèle cherche

••••••*»•••••••••«

installatelî  ]
sanitaires {
ferblantiers j
chefs-monteurs I

§ Travaux très intéressants. - »
• Possibilité de se familiarisér •
3 avec nouveau* procédés de *
• montage. Préfabrication. En- •
§ gàgements de longue duréé. \
9 Salaires élevés. Semaine de 5 •
9 j ours. J

• •
{

Entrée immediate ou à cónve- •
nir. ;

• OffreS à : A. SCHNEIDER SA, 2
• GENÈVE - 18, Ruè des Voisins 8
• Tél. (022) 25 93 20 P 15 X •: :

ON CHERCHE pour fin avril

servante de cure
Confòrt.

Ecrire sóus Chiffre P 1689 à
Publicitas Sion.

Macon
connaissant la technique du
coffrage, est cherche én qua-
lité de démonstfateur, polir le
Valais Voiture à dispositióh ,
fixe et frais.

Faire offres détaillées Sous
chiffre P 79-6 V à Publicitas
VEVETf , avec indication des
places antérieures.
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| COMMERCE IMPORTANT DE SION cherche per- j
» sonne dynamique comme ;

décorateur-étalagiste \
! pour décorations de quelques vitrines et collabo-
I ration à la Direction.
; Age 20 à 35 ans. Entrée de suite ou à convenir.
; Bonne présentation .
i
i>

| Nous offrons place stable avec tous avantages so-
1 ciaux.

Discrétion absoiue.

-
; •

; Offres de suite avec copies de fernfìrsts sòus
; Case postale 87, Sion I.

; 
¦

| P 69 S ON CHERCHE

1 bonne sommelieresommeliere et 1 fille de salle
Apprenti (e) réX\l s
de bureau **<*****«UK» POur ìm» "«" «"j»

homme ou jeune fille désirant de , ans cherche
acquérir une formation com- emploi à Sion
merciale complète dans le ca- comme
dre du règlement federai des
apprentis de commerce. fl fìrf (ì ri -

Faire offre manuscrite à l l X / P O I l P
PRODUITS ALIMENTAIRES I I V I C U I
MARTIGNY S.A. •
à Martigny-Ville. i Ecrire sous chif-

fre P 25088 à Pu-
P 65070 S blicitas Sion.

à§ Ss
JE CHERCHE une

Tél . (027) 5 01 22 Gros Sain garanti.

p iggg s S'adresser à la Direction -
Tél. (026) 6 01 84 P 1857 S

Restaurant - Brasserie CEN
TRAL, Martigny, cherche

dame ou demoiselle
de 30 à 40 'ahs pour s'occuper
du méftage et du nettoyage
du café. NoUrrie et logée. Gros
salaire.
S'adresser au Café des Mes-
sageries - Martigny-Ville _
Tél. (026) 6 15 66 P 65067 S

Décolletaqe St-Maurice SA
cherche

un (e)
aide de bureau

Jeune homme ou jeune fille
ayant de l'initiative et dési-
rant s'initier aux travaux de
bureau serait accepté, mème
comme débutant(e). De préfé-
rence connaissance de la ma-
chine à ecrire.

Se présenter au bureau.
P 1818 S

ADMINISTRATION PRIVÉE
cherche pour entrée le plus
tòt possible ...

SECRETAIRE
STENO-DACTYLO

ayant si possible de bonnes
notions d'allémand. (Ou Suis-
Sesse alémanique ayant de
bonnes connaissances du fran-
gais).
Place stable et bon salaire as-
suré à personne capable. Pres-
tations sociales et semaine de
5 jours.
Offres écrites détaillées avec
prétentions de salaire et réfé-
rence sous chiffre P 1707 à
Publicitas Sion.

Technicien-métreur
se chargerait de travaux d'avant-mé-
tré et métré (beton et magonnerie)
dans la région Sion. Sierre, Martigny

Faire offres sous chiffre AS 36840 L
àux Annonces SuisSes S.A., « ASSA ».
Lausanne.

SOMMELIER ou SOMMELIERE
GARCON ou FILLE DE CUISINE

pour le ler février.

Restaurant du Casino - Sierre
Tél. (027) 5 16 80 P 1548 S
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; ON DEMANDE <

i 1 secrctaire-dactylo |
| pour Sion. '

[ Salaire à convenir.

' Entrò.' "¦•> fonction : avril - mai.

; i
. Cai _.sc de pension. j

' <
' <<
' <
' i

<
' .
' <

Ecrire sous chiffre P 1837 >> Publicitas, !
; Sion ¦ ;
' <
! P 1837 s :

^™»™^"̂  ̂ ON CHERCHE

ÒN CHERCHE ; iomm Q rlpde suite gentille I c l l l l l l t,  UG

sommeliere menage
pour 2 à 3 heures

Debutante accep- par matinée,
tèe. Gros gain. -
Vie de famille. Tél. (027) 2 53 60
Café de l'Aero- ou 2 53 61
port - Sion. p 1846 s
Tél. (027) 2 34 02

P 1847 S 

«LA BÀLOISE »,
Compagnie d'assurances
contre l'Incendie,
Agence Generale à Sion,
cherche pour entrée immédia
te ou date à convenir

1 sténo-dactylo
de langue maternelle alle
mande

2 apprentis
de bureau
(1 de langue maternelle
allemande, 1 de langue
maternelle frangaise)
ayant suivi l'école secon-
daire.

Offres manuscrites avec certi-
ficats et références à M. C.
Stohler, Agent General , Case
postale 8 - Sion. P 1848 S

Quel décorateur
serait en mesure de faire en
VALAIS 3 à 5 vitrines par
mois pour des machines à cou-
dre ?

Les intéressés sont priés de
faire leurs offres avec réfé-
rences à : Fr GEGAUF S. A.
Fabrique dp m ;i rhìno ;  à coudre

S'P.rRBORN TG

P 2 W

BONVIN - COIFFURE
Avenue Tourbillon 40 . SION
cherche

coiffeur messieurs
évent. mixte, dès le 31-1-1964.

S'adresser au Salon. P 54 S

¦
^^^^^^^^^^^^ 
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HMRH t_^B_B CHERCHE 1 à 2
CHERCHE- .- •» «« ¦  fk f H

f . t ouvriers
FCmiTIC OC Pour taille des ar-

r bres, 8 à 10 jours.
lYlOnaHO Event. à la demi-
I l l C l l dy C  journée.

Quartier Ouest. - Ferme Kolly, Les
Pour deux heures Iles - Sion.
ou à la demi-jour- .
née Tel. (027) 2 14 08

Tél. (027) 2 27 44 p 1794 s

P 1819 S 
ON CHERCHE

AXAZ. macons
SftePZ ?." _ 1 MANOEUVRES
convenir Travail à l'inté-

rieur (locai chauf-

sommeliere £e EduK de lwl-
Tel. (026) 6 24 92

Debutante ou é- P 1803 S
trangère m è m e  ¦
dans la trentaine ON CHERCHE
acceptée. place de

Bon gain Congés S6TVCUS6
réguliers. dang caf . . Mar_
Tél. (026) 7 12 06 tigny-Ville à par-

tir du 15 mars.
P 1563 S Rcrire sous chif-

^̂ Hjg n 

fre 

P 1332
El blicitas Sion.
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: Occasions \
i Alfa Romeo :

ALFA ROMEO SPRINT 7 CV •

S
Mod. 61. 32.000 km., bleu-claire J

•ALFA ROMEO TI 7 CV •
J Mod. 62. 29.000 km. , bleu-claire {

• ALFA ROMEO TI 7 CV •
J Mod. 61, bianche , avec radio 9

3 ALFA ROMEO TI 7 CV i
5 Mod. 61, noire 9

3 ALFA ROMEO SPRINT 2600 3
• Mod. 62, bianche, très soignée §

• GARAGE ELITE - SIERRE £
• Agence generale •
3 ALFA ROMEO 5
• pour le Valais »

J Tél. (027) 5 17 77 {
• Serv. de ventes : L. Corthesy •
3 P 383 S 3
»•••••••••••• »•••••• ¦••••••<



En Suisse X . En Suisse  ̂
En S
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A Berne, cette fois-ci ce sont les Romands
qui n'en croient pas leurs yeux

A se taper la tele contre les mursl
La ville de Berne , comme cous le sa-
vez. met un soin particulier à sa toi-
lette , souf l'hiver où la neige est trop
abondante Le Bernois , vous compre-
nez, à son allure , ou sa lenteur , et
n'aime pas ètre dépassé par les èvé-
nements , déborde par la masse de nei-
ge, comme par la foule de paysans de-
vant 'e Palais federa i. Celui lui met
les nerfs en boule . et avec l 'influence
du fcehn, il prend parfois l'aspect d'un
troupeau d'ours grogneux. Mais au-
jourd'hui . il lance une offensive en fa-
veur de la propreté des rues. Le nom-
bre des poubelles publiques s'est vu
multiplié , et le long des parcs, des
trottoirs , sur les places, on a piante
des panneaux qui invitent , en deux
langues, celui qui habite les bords de
l'Aar , comme le voyageur , à ne pas
prendre Ies «strassen» ou la «strada»
pour une décharge publique. Ces «in-
vite» , oh! mystère de la pensée ber-
noise, sont rédigées en allemand (ce
qui est normal), en italien (ce qui
est à la fois normal et utile , puisque
l'italien est une de nos langues natio-
nales) Quant au frangais , il est ab-
solument ignore. C'est pourquoi , les
Welches se tappent la tòte contre les
murs. «Sommes-nous considérés com-
me gens suffisamment bien éduqués ,
ou veut-on nous ignorer?» Dilemme
quasi cornélien , d'autant plus que
quelque un million 400 mille habitant ,
en Suisse, sont de culture frangaise ,
que le frangais est la seconde langue
nationale , que Berne est un canton bi-
lingue et que la Ville federale abri'te
15 000 personnes environ de culture
latine , venant de Suisse romande ou
appartenant à différentes ambassades
étrangères.

L'hebdomadaire des Romands , le
«Courrier de Berne», unique journal
de langue frangaise sur les bord s de
l'Aar, s'est donne un nouveau rédac-
teur en la personne de votre serviteur.
«Auteur de quatre ouvrages décrivant
l'histoire de sa région natale , relatait
la Direction de ce petit journal , le nou-
veau rédacteur , Vaudois , trava ille de-
puis le ler décembre 1958 à l'Agence
télégraphique suisse et collabore à plu-
sieurs journaux romands» Et selon l'a-
vis des lecteurs, le «Courrier de Ber-
ne», depuis le ler janvier 1964, a
trouve une nouvelle jeunesse. Fait cu-
rieux à relever : le journal des Ro-
mands, depuis sa création en 1922, a
toujours été redige par des Vaudois.

L'«Annuaire statistique de la ville
de Berne» est une source précieuse de
renseignements. Entre autres choses,
on apprend que la belle cité des Zaeh-
ringen , au cours du premier semestre
de l'année écoulée, a consacré, au cha-
pitre de l'assistance aux indigents , la
somme de deux millions de francs et
l'on pense que pour l'année entière ,
elle aura dépense quelque cinq millions
de francs. Ce montant , toutefois , est en
régression de deux pour cent par rap-
port à la période correspondante de
l'année précédente. Ajoutons à ces dé-
penses ce que l'Armée du Salut , Em-
maiis'-Suisse, section bernoise, et tant
d'autres institutions privées qui tra -
vaillent dans l'ombre, et l'on aura une
petite idée de cette autre face de la
haute conjoncture. Et si nous étions en
période de «vaches maigres»?

Quand on pari e de 1900, on désigné
le début de notre siècle par le nom

poétique de «Belle epoque». On finirà ,
peut-ètre un jour , par y croire. Non
pas parce que nous l'avons connue —
nous sommes bien trop jeunes — mais
parce que la présente epoque nous of-
fre de curieux contrastes. Aujourd'hui ,
la misere existe, mème en ville de Ber-
ne , et si nous ne la voyons pas comme
jadis , c'est qu 'elle se cache. De plus,
la vie n 'est pas bon marche pour l'ou-
vrier , le petit et le moyen salarié. Le
domaine des logements est un exem-
ple frappant. Nous puisons encore dans
l'«Annuaire statistique« où' nous ap-
prenons qu 'en ville de Berne, en 1960,
le loyer moyen annuel était de Fr.
1 944, alors qu 'à Koeniz , localité toute
proche, la moyenne annuelle était de
Fr. 2 045. Cette moyenne, depuis qua-
tre ans, est largement dépassée et les
loyers bon marche sont rarement à
remettre , comme vous pouvez le pen-
ser.

En l'espace de 110 ans , le canton
de Berne a presque doublé le chiffre
de sa populaltion. En 1850, on comp-
tait 458 301 personnes, et en 1960, on
dénombrait exactement 889 523 hom-
mes, femmes et enfants. Mais c'est
Bàie-Ville qui a le plus augmenté de
tous les cantons helvétiques. de 29 698.
il passe à 225 588 habitants , alors que
les Rhodes Inférieures d'Appenzell
restent le canton qui le moins aug-
menté : de 11 272 habitants en 1850.
ce demi-canton passe à 12 943 en 1960.
Notons encore que le canton de Zu-
rich a passe de 250 698 àmes à plus
d'un million d'habitants en ce début
de 1964.

Marcel Perret.

\ WHISKY A GOGÒ j
; CRANS j
[ ¦ - rtty '̂MBiywB-fcyft '̂ y !

Bob Azzam
et son orchestre

les 22, 23, 24, 25 janvier !

; — Entrée : Fr. 5.- —

' P 1642 S <

A la veille
d'importantes

decisions
BERNE (ATS). — Le Conseil fede-

rai a tenu mard i une assez longue
séance consacrée à l'expédition des
affa ires courantes et à la mise au
point des importants projets qui vien-
dront en discussion au cours de la
session extraordinaire de février et de
la session ordinaire de printemps des
Chambres fédérales. Une séance ex-
traordinaire est prévue pour jeudi
matin , à l'issue de laquelle des ren-
seignements seront fournis à la pres-
se sur la prochaine révision du statut
du personnel federai. Vendredi aura
lieu une séance ordinaire et lundi ma-
tin MM. Schaffner, chef du Départe-
ment de l'economie publique , et Bon-
vin , chef du Département des finances
et des douanes. tiendront une confé-
rence de presse au cours de laquelle
ils renseigheront les j ournalistes sur
les projets définitifs du Conseil fede-
rai et relatifs aux mesures à envisa-
ger pour combattre la surchauffe éco-
nomique. Le message du Conseil fe-
derai sur cet important problème se-
ra rendu publ ic à ce moment-là. La
commission du Conseil national. pré-
sidée par M. Weber (soc. Berne) qui ,
la première, doit examiner cet objet
est convoquée pour le 3 février à Ber-
ne. De son coté, la commission du
Conseil des Etats pour la révision du
statut des fonctionnaires , présidée par
M. Bolla (ind. Tessin), siégera à Ber-
ne également le 6 février.

avec Kafa la douleur sen va

maux de tète
névralgies
malaises dùs au fòhn
refroidissements
maux de dents
rhumatismes
Iumbagos
sciatiques
règles douloureuses

Conférence du désarmement : discours du
représentant de l'ONU

GENÈVE (ATS/AFP). — En souhai-
tant la bienvenue aux membres de
la conférence du désarmement, M. D.
Protitch , sous-secrétaire de l'ONU
chargé des questions du désarmement
et représentant personnel de M.
Thant , a déclaré notamment :

« Les progrès effectifs réalisés dans
l' atténuation des tensions et dans le
sens du désarmement durant l'année
passée ont été plus importants qu'au
cours de toutes les autres années qui
se sont écoulées depuis la création de
l'Organisation des Nations Unies.
L'atmosphère de détente de plus en
plus nette et les mesures prises jus-

qu'ici" daftS*- le -Ortnaine "du -désàrane-
ment donnent de bonnes raisons d'es-
pérer que de nouvelles mesures con-
crètes pourront ètre prises en 1964.
Cet espoir est encore renforce depuis
les récentes decisions, prises unilaté-
ralement, en vue de réduire les bud-
gets militaires, les forces armées et
les armements. Si les progrès réalisés
l'an dernier ont une suite au cours
de cette nouvelle année, les généra-
tions futures pourraient fort bien con-
sidérer l'année 1963 comme celle d'un
tournant dans les relations interna-
tionales.

« La période d'arrèt , a poursuivi M.
Protitch , a permis non seulement à
l'Assemblée generale d'examiner les
travaux de la conférence, mais enco-
re aux participants à la conférence
d'examiner leur propre position. La
reprise des travaux offre l'occasion de
présenter de nouvelles propositions et
d'exposer des idées et des méthodes
nouvelles Certaines des initiatives
prises par les grandes puissances sont
déjà connues et l'on est en droit d'es-
pérer qu 'il y en aura d'autres, qu'el-
les résultent des négociations dans le

cadre, dénué de toute rigidité, de cet-
te ̂ conférence ou .d'actions , entreprises
par certaines puissances.

« Devant cette situation de bon au-
gure, le secrétaire general est con-
vaincu que tous les participants à cet-
te conférence s'efforceront par tous
les moyens, en profitant pleinement
de l'atmosphère favorable, d'accom-
plir de nouveaux progrès vers la so-
lution du problème le plus important
de notre temps : la réalisation du dés-
armement et d'une paix et d'une sé-
curité internationales justes et dura-
bles. »

Les employes
et la votation
sur l'amnistie

ZURICH (Ats) . — La Chambre suis-
se des employes a tenu une séance
extraordinaire pour examiner le pro-
je t d'amnistie fiscale. Elle a décide
à une grande majorité de recomman-
der l'adoption du projet . Toutefois.
elle souhaité que les textes exécutoi-
res permettront une taxation plus
efficace rn obligeant les professions
indépendantes à déclarer leur fortune
et leur vevenu avec autant  de préci-
sion que les salariés, qui doivent
fournir une attestation.

Quant aux mesures envisagées pal-
le Conseil federai pour lutter contre
la surchauffe . la Chambre des em-
ployes est unanime à penser qu 'elles
sont nécessaires pour freiner la dé-
préciation de la monnaie. Une inter-
vention rapide de l'état dans les do-
maines du crédit , de la construction
et de l'emploi de main-d'ceuvre étran-
gère permettra de lutter contee la
baisse du pouvoir d'achat dont souf-
frent surtout las employes, les con-
sommateurs . les rentiers de l'AVS et
les petits épargnants. La Chambre
des employes approuvé les efforts du
Conseil federai et espère que les
chambres ratifieront ses propositions.

Chute mortelle en montagne
GENÈVE (Ats). — Mme Odette

Blum , domiciliée à Genève, qui di-
manche faisait une excursion avec
des amis, dans la région de Samoens,
a fait une chute de quelque 150 mè-
tres et a été si grièvement blessèe
qu 'elle est décédée peu après.

Dormez en paix
sans tousser

Prenez une ou deux cuillerées de Sirop
des Vosges. Aussitdt les quintes ces-
sent , l'oppression disparalt , les bronches
sont dégagées et vous dormez bien.

Siropd<.Vosges Cazé
Chez vous : Sirop des Vosges
Au dehors : Pàté des Vosges

L'état de la protection des eaux
dans le canton de Berne

Les efforts systematiques entrepris
par les autorités dans le domaine de
l'épuration des eaux usées n'ont pas
encore produit des résultats tels qu 'il
ne puisse plus se produire des acci-
dents isolés. Ceux-ci donnent l'im-
pression que rien n'est fait ou que
les mesures prises sont insuffisantes.
C'est pour éliminer de tels malenten-
dus que la Direction bernoise des tra-
vaux publics, a convoqué lundi une
conférence de presse suivie de la vi-
site d'installations terminées, ou en-
core en construction dans les envi-
rons de Berne.

En ouvrant la conférence, M. Hu-
ber, conseiller d'Etat , a rappelé qu'en
1950, au moment où fut adoptée la
loi sur la protection des eaux, il s'a-
gissait avant tout de sauvegarder la
vie des poissons. Aujourd'hui , au point
où nous en sommes, c'est de la vie
des hommes, qu 'il est question. Le
canton de Berne n'est pas reste in-
sensible à cette situation , comme
pourraient le faire supposer certaines
critiques. Un bureau d'une quinzaine
de personnes travaillant sous la di-
rection des ponts et chaussées a déjà
accompli un travail dont il est im-
possible de se faire une idée si l'on
n'a pas eu sous les yeux le pian des
réalisations sous toit , en cours ou pro-
jetées. Il en coùtera des sommes con-
sidérables, mais les générations futu-
res endosseront plus volontiers la det-
te qui en resulterà que la situation
qui menace de se produire à brève
échéance si l'on n'intervient pas éner-
giquement dès aujourd'hui.

MM. Ingold et Neumann , du Bureau
cantonal de l'utilisation et de l'épu-
ration des eaux ont ensuite exposé le
problème dans son ensemble. Il se-
rait erroné de juger de l'avancement
des travaux en se fondant sur le seul
nombre des installations d'épuration
en service. Le canton de Berne qui
dispose actuellement de 7 stations
centrales mécanico-biologiques d'épu-
ration dans des communes et de 7

installations mécanico-biologiques
dans des établissements divers se
classerait alors juste après le canton
de Zurich qui a construit le plus grand
nombre d'ouvrages. Il serait plus lo-
gique de comparer la totalité des ha-
bitants raccordés à une installation
centrale d'épuration avec le chiffre
global de la population d'un canton,
en tenant compte du nombre effectif
de personnes qui seront raccordées.

La presse a fait état , l'été dernier ,
de divers cas de pollution des eaux
qui se sont produits dans le canton
de Berne. Ce qu'elle a écrit était
exact et faisait honte à la population
visée. Il y a lieu. à ce propos , de faire
une distinction : la pollution des eaux
peut ètre provoquée par des actes in-
considérés de personnes jetant dans
les eaux des cadavres d'animaux , des
ordures et .d'autres déchets ; ou par
les eaux usées d'origine ménagère et
industrielle. Il s'agit, dans le premier
cas, de délits n 'ayant aucun rapport
avec les mesures prises pour aména-
ger des installations de protection des
eaux. Les organes judici aires se doi-
vent de sévir contre ces délits. En re-
vanche, la question du recueillement
et, particulièrement, du traitement des
eaux usées ménagères et industrielles,
revèt un aspect technique et surtout
financier.

En principe, l'épuration des eaux
usées peut ètre organisée de deux fa-
cons. Ou bien chaque agglomération ,
chaque hameau dispose de sa propre
station d'épuration, ou bien plusieurs
localités établissent une installation
commune. Eu égard à l'état actuel des
connaissances et compte tenu, notam-
ment, des bases légales édictées pour
l'aménagement des agglomérations, il
convient de réunir le plus grand nom-
bre possible de villages en un région
d'épuration des eaux usées. Depuis le
printemps 1962 les subsides fédéraux
ont permis d'organiser des régions
d'épuration très étendues, ce qui n'a-
vait pas été le cas jusqu 'alors.

L'épuration des eaux usées indus-
trielles revèt une importance capitale.
Elle exige une épuration suffisante
en fabrique et dérivation dans l'exu-
toire, une épuration partielle en fa-
brique et dérivation dans la station
centrale d'épuration de la commune,
et la dérivation directe dans la sta-
tion centrale d'épuration pour mé-
langer les eaux usées industrielles et
ménagères et obtenir ainsi le degré
voulu d'épuration.
PLUS DE 100 MILLIONS
DE TRAVAUX " "

L'aspect financier du problème de
la protection des eaux n'est pas na-
turellement sans intérèt. Depuis l'en-
trée en vigueur des bases légales en
décembre 1950, c'est à un montant glo-
bal d'environ 101,17 millions de fr.
que s'élève le coùt des projets de
construction et des études présentés
à l'autorité cantonale en vue d'obtenir
la subvention. Les travaux de canali-
sation n'ayant pas tous droit aux sub-
sides, il a fallu donner un accord
pour un montant subventionné de
83,29 millions. Les prestations de l'E-
tat s'élèvent à 31,85 millions de fr.
dont 14,95 millions ont été versés aux
communes jusqu'à la fin de 1963. La
situation future dépend de nombreux
facteurs. En se fondant sur un pro-
gramme de construction cantonale
ayant trait à 243 communes sur un
total de 492 communes , on peut ad-
mettre qu'au cours des 10 prochaines
années on dépensera dans le canton
de Berne quelque 350 à 500 millions
de fr. pour l'aménagement des instali
lations d'épuration.

Voi de coffre-fort
manque

FRICK (Argovie) (ATS). — Dans la
nuit de vendredi à samedi, des cam-
brioleurs ont tentò de s'emparer d'un
coffre-fort de 350 kg dans la fabrique
de chaussures Rally, à Frick, et de
l'emporter dans un minibus. Le cof-
fre-fort contenait une somme d'ar-
gent considérable.

Le , chauffeur du minibus de Bally,
qui commencait son service samedi
matin un peu après 6 heures, cons-
tata que son véhicule avait disparu
du garage. Il avisa la police. Le bus
fut découvert dans les environs, et
un lourd coffre -fort se trouvait à l'in-
térieur. On constata que des cambrio-
leurs avaient volé ce coffre -fort dans
un bureau au premier étage de la
fabrique Bally à Frick. Ils l'avaient
transporté jusqu'au garage et chargé
dans le bus pour l'emporter. Pour évi-
ter de faire du bruit, ils avaient pous-
sé la voiture et l'avaient laissé des-
cendre une rue à pente, à quelque dis-
tance de la fabrique. Ils avaient es-
sayé de mettre en moteur en mar-
che, apparemment sans succès. Les
cambrioleurs essayèrent alors de met-
tre le bus en marche en le poussant
avec leur propre véhicule. Ce dernier
épisode de cette tentative de voi fut
suivie par un habitant de Frick. Les
cambrioleurs finirent par abandonner
le minibus et par prendre la fuite. La
police les recherche.

Quand les zéros s'additionnent
Quand j'étais gosse, le maitre qui

essayait vainement de m'inculquer les
premières notions de calcul , m'avait
appris que les zéros ne s'additionnent
pas. Puis, la vie m'a confirmé cet en-
seignement, jusqu 'au jour où...

Je tombai , ce jour-là , en admiration
devant une belle image sur laquelle
une quantité de zéros finissaient, af-
firmait le texte, pour faire le bon-
heur des gens. C'était le rassemble-
ment de tous les chiffres qui forment
finalement les sommes impression-
nantes que la Loterie Romande pro-
pose régulièrement à la convoitise des
acheteurs de billets. Des zéros ? Le
prochain tirage aura lieu le ler février
à Yvonand : ler lot : 100 000 francs ;
puis 100 lots de 1000 francs ; enfin des
quantités d'autres lots.

Les zéros ne s'additionnent pas ? Le
miracle s'est opere dans l'intérèt des
sociétés d'utilité publique et de bien-
faisance.
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Mercredi 22 janvier

UN PYJAMA POUR DEUX

Son immense succès, le fou
rire sans arrèt
Parie francais - 16 ans rév.

Mercredi 22 janv ier

LA PORTEUSE DE PAIN

Un grand classique du roman
populaire
Parie frangais - Eastmancolor
16 ans révolus

Du mercr. 22 janvier au di-
manche 26 janvier

LA BATAILLE
DE BLOODY BEACH

Un film de guerre hallucinant
Parie frangais - 16 ans rév.
Cinemascope

Dès ce soir mercr. - 16 ans r.
Le film exceptionnel de Fré-
déric Rossif

MOURIR A MADRID

Une terrible matière à réfle-
xion sur ce qui fut le « lever
de rideau » de la 2ème guerre
mondiale.

Dès ce soir mercr. - 16 ans r.
L'irrésistible film d'espionnage

LE CHAT MIAULERA 3 FOIS

avec Francis Bianche
et Yvonne Furneaux
L'arme secrète du rire !

Aujourd'hui : RELÀCHE
Samedi - Dimanche
Fernande] dans

COCAGNE

Aujourd'hui : RELÀCHE
Samedi et dimanche

PONCE PILATE
16 ans

Aujourd'hui : RELÀCHE
Jeudi 23 - 16 ans révolus

LE DERNIER QUART D'HEURE
Dès vendredi 24 - 16 ans rév.

LE CID '

Mercredi 22 - 16 ans révolus
Un captivant « policier » fran-
gais

LE DERND2R QUART D'HEURE
Dès vendredi 24 - 16 ans rév.
Un drame emouvant, osé

AVE MARIA (Péché d'amour)

Dès 18 ans rév. - Tél. 3 64 17
Ce soir à 20 h. 30 _ Dimanche
à 17 heures
Un puissant film frangais d'at-
mosphère
Sur la butte de Montmartre
sévit un commerce florissant
mais dangereux

MEURTRE A MONTMARTRE
Michel Auclair - Annie Gi-
rardot - Paul Frankeur
Un simple fait divers journa-
lier qui en réalité engendre
un roman surprenant. 

Sympathique
invitation

SION (FAV) — Tout au long de
l'année, nos agents de la police com-
munale sont sur la brèche. Très sou-
vent mis à contribution , ils n 'ont
guère le temps de « souffler ». Aussi ,
conscient des services qu 'ils renden t
à longueur de journée à l'ensemble de
la communaute sédunoise. une per-
sonne généreuse a eu la gentillesse
d'inviter nos sympathiques représen-
tants de l'ordre à un souper. qui leur
a été servi hier au café Industriel.
Félicitons l'auteur de ce joli geste.

AU FOYER POUR TOUS
Pratifori SION

on mange bien... et pas cher.
Abonnements pour écoliers - Prix
modérés pour ouvriers - Le soir
télévision. P 30148 S

Plusieurs
cambriolages

ST-MARTIN (FAV) — On a cons-
tate ces jours derniers, dans la région
de St-Martin que de nombreux mé-
faits avaient été commis par quelques
individus que l'on recherche active-
ment. Ils ont en effet fracture le tronc
de l'oratoire de Notre-Dame de Lour-
des situé à la sortie du village de
Suen. Ils se sont emparés de l'argent
se trouvant à l'intérieur. Par ailleurs ,
des malandrins ont pénétré dans un
chalet des mayens appartenant à M.
Julien Zermatten, de Suen.

Les malfaiteurs, après avoir réussi
à défoncer la porte, prirent la fuite
après avoir pris plusieurs objets et
commis des dégàts.

Arrestation
d'une jeune fille

SION (FAV). — La police a réussi a
identifier une jeune fille des environs
de Sion. Cette peu scrupuleuse per-
sonne s'était rendue coupable à Sion
de divers vols atteignant plusieurs mil-
liers de francs. Elle a été écrouée et
mise à disposition du juge instructeur.

La position
des jeunesses
conservatrices

SION (FAV). — Nous avons pose
lundi le problème de la succession de
Me Alfred Vouilloz, en tant que prési-
dent du parti conservateur chrétien-
social valaisan. S'il semble que de
nombreux suffrages se portent sur la
personne de M. Camille Sierro, prési-
dent d'Hérémence, homme dynamique
et expérimenté, le comité des jeunes-
ses conservatrices chrétiennes-sociales
n'a pas encore présente de candidat.

Il a seulement étudie au cours de
la discussion l'éventail des personnes
susceptibles de remplir à la satisfac-
tion generale cette fonction particuliè-
rement delicate. Le comité n'a pas vote
et n'a pris aucune décision definitive.
Toutefois. on peut relever que la can-
didature de M. Camille Sierro rencon-
tre un écho favorablg auprès .ile nom-
breux membres.

De la casse
SION (FAV) — Une collision s'est

produite hier matin au carrefour de
la Clarté, à Sion. Deux véhicules va-
laisans, une voiture Taunus et une
fourgonnette Ford, se sont en effet
violemment heurtées. Il n'y a pas de
blessé, mais on déplore en revanche
d'importants dégàts matériels.

Hommage à Max Ophuls au Cine-Club de Sion
Apres des oeuvres d'Antonioni, Bec-

ker, Eisenstein, le Cine-Club nous pro-
posait hier soir un film de Max
Ophuls, de « Mayerling à Sarajevo ».
Quatre metteurs en scène, quatre
grands noms.

Et pourtant Max Ophuls reste peu
connu. Le public lui réserva presque
toujours un accueil ingrat. Les criti-
ques aussi , peut-ètre parce qu 'ils vou-
laient à tout prix le classer dans une
catégorie, alors que son ceuvre, origi-
nale, riche, merveilleuse de vie et de
beauté, est parfaitement inclassable.

M. Ophuls, de parents israélites, est
né en 1902 à Sarrebruùck.

Il opta d'ailleurs pour la France et
fut  naturalisé en 38. Très jeune, il fait
ses débuts au théàtre, à 22 ans signe
sa première mise en scène. Mais l'ap-
pel du cinema est encore plus impé-
rieux , il tourne son premier film alors
que le parlant est à peine né. Pour
des raisons politiques, il fuit  en Fran-
ce en 32, Paris l'accueille à bras ou-
verts, un de ses films y triomphe.

Au début de la guerre, il doit fuir
comme tous les Juifs exilés, et réus-
sit à passer en Suisse, puis en Amé-
rique, où Hollywood l'adopte , après
des années de chómage et de priva-
tions.

Il revient en France et meurt en
1957 à Hambourg.

Vie agitee, faite de défaites. de re-
commencements. Succès. triomphes.
suivis d'échecs complets. Citons le plus
beau , le plus grand de ses films (nom-
breux et de valeur fort inégale), qui
ne trouvèrent presque jamais l'accueil
qu 'ils méritaient.

« Liebelei » en 32, « Divine », « La
ronde », « Le plaisir », « Madame de »
et « Lola Montès » en 1955.

« De Mayerling à Sarajevo » fu t
tourne en 1940, dans des circonstances
peu banales. Alors qu 'on reconstituait
l' assassinat de l'archiduc Frangois-
Ferdinand d'Autriche dans la petite
ville de Romans (maquillée en Sara-
jevo), les premières affiches de mobi-
lisation apparaissaient sur les murs.
Il fallut  abandonner les bout-à-bout
filmés. Mais heureusement, à la fin de

l annee, on put faire les plans de rac-
cord indispensables. On pouvait lire
dans la presse : « De Mayerling à Sa-
rajevo » s'achève dans un ravissant
décor (sic) d'avant la guerre de 14 ».

Le film serre d'assez près l'Histoire.
Il met en scène, on le sait , l'héritier
de la Couronne des Habsbourg, Fran-
gois Ferdinand Bourbon d'Este, neveu
de l'empereur Frangois-Joseph, plein
d'idées émancipatrices et généreuses
que son ennemi juré, le prince de
Montenaevo. fait expédier dans les
protectorats de l'Empire autrichien.
C'est là qu 'il tombe amoureux de la
comtesse Sophie Chotek, qu 'il épouse-
ra morganatiquement. Ils meurent as-
sassinés tous les deux à Sarajevo, le
28 juin 1914, par l'étudiant anarchiste
Gavrilo Prinzip.

Le film a certainement des défauts :
à cause de son montage hàtif , la der-
nière partie est bien inférieure aux
premières séquences. Sophie a peut-
ètre été trop idéalisée. John Lodge est
parfois un peu guindé. Mais le film
a des passages d'une grande beauté.
par exemple la promenade en calèche
sous la conduite du postillon Aimos.
et des passages d'un humour tout par-
ticulier (la scène de chasse où l'em-
pereur humilie son héritier , scène d'a-
mour des deux jeunes gens sous l'af-
freuse statue de l'imperiai onde. etc).
Passages émouvants (les enfants fai-
sant leur prière la veille de l'attentat).
l' archiduchesse M.-Thérèse qui sut ac-
cueillir Sophie Chotek).

Rappelons les principaux interprè-
tres : E. Feuillère. éblouissante et
émouvante dans le róle de la com-
tesse ; John Lodge dans celui de l'ar-
chiduc Frangois Ferdinand ; Gabrielle
Dorziat. l'archiduchesse M.-Thérèse ;
Jean Worms. l' empereur Frangois Jo-
seph ; citons également Aimé Cla-
riond. le prince de Montemovis . et
Jean Debucourt. le ministre des f inan-
ces.

En conclusion , ce fi lm historique
nous émeut car c'est un beau roman
d'amour mélancolique, que souligné
harmonieusement la musique d'Oscar
Strauss.

F.-R. de Torrente.

Un bebé se fracture
le cràne

Assemblee
d'une caisse
d'assurances

jt la i

SION (Ré). — Alors qu'on l'avait
installé dans un fauteuil pour bébé
dans la cuisine du domicile paternel,
le petit Raphael Spahr, 6 mois, fils
de Bernard, à Sion, est tombe la tète
la première sur le carrelage à la suite
d'un faux mouvement. Le pauvre bébé
a dù étre transporté à l'hòpital de
Sion où une radiographie devait déce-
ler une fracture du cràne. Il a, par la
suite, pu ètre reconduit au domicile de
ses parents où il doit faire cependant
l'objet de soins attentifs.

Un commergant
qui a de l'humour

SION (Dk) — La neige n 'a toujours
pas fait son apparition , ce qui provo-
que la déception de la plupart des
sportifs. Un commergant de la place
a eu l'originale idée de décorer sa vi-
trine avec des channes et des bàtons
de ski en plagant raffiche suivante :
« On est optimiste ».

Puissent ces vceux ètre exaucés, ce
qui rendrait heureux pas mal de
monde.

gion 
e Contróle de police

CONTHEY (ez) — Lundi , en fin
d'après-midi, la police cantonale a
effectué, à l'entrée du village, un im-

vait portant contróle de véhicules. Furent
iébé notamment examinés sur chaque véhi-
nei, cule les pneus, les phares, le triangle
fils de sécurité, ainsi que l'alcool chez le
tète conducteur.
u i( e Quelques automobilistes furen t vic-
,php times de ce petit contróle.

SAVIÈSE (FAV) — La caisse d'as-
surance du bétail de Savièse a tenu
ses assises dimanche à la maison
communale, sous la présidence de M.
Hubert Héritier. Le protocole et les
comptes, tenus avec exactitude et clar-
té par M. Robert Liand , ont été ap-
prouvés à l'unanimité. Signalons que
MM Héritier et Liand , ainsi que quel-
ques membres du comité, sont en
fonctions depuis 1932. Nous félicitons
vivement ces administrateurs pour leur
activité exemplaire.

Ensevelissement
de M. Marcellin Due

SAVIÈSE (FAV) — Une foule nom-
breuse a participé hier matin, à Sa-
vièse, à la cérémonie d'ensevelisse-
ment de M. Marcellin Due. Le cortège
funebre était conduit par la fanfare
« La Rose des Alpes », dont le défunt
était membre d'honneur. Personnalité
meritante, M. Marcellin Due avait
beaucoup ceuvré en faveur de l'agri-
culture et de l'arboriculture plus spé-
cialement. Dans ce domaine, nom-
breux sont les Saviésans qui lui doi-
vent une part importante de leurs
connaissances. Cette disparition una-
nimement regrettée dans la commune
est une perte considérable pour la
paysannerie de Savièse. Nous réitérons
à la famille du défunt l'expression de
nos sincères condoléances.

Ensevelissetnents
Glis, 10 Ih. : M. Albin Schalbetter,

76 ans.
St-Léonard, 10 h. 30 : Mme Adele

Venetz-Clivaz, 80 ans.
Sion, U h .  : Mme Veuve Sylvie

Staub-Maye, 65 ans.
Haute-Nendaz, 10 h. : Paul Délèze,

5 ans.
Saxon, 10 h. 30 : M. Ernest Gaillard ,

78 ans.
Salvan, 10 h. 30 : Mme Henriette

Fleutry-Coquoz, 71 ans.
Salvan, 10 h. 30 : Mme Veuve Vic-

torine Fournier-Revaz, 85 ans.

Un Ture
sous les verrous

SION (FAV). — Nos agents de la
police cantonale ont procède hier à
l'arrestation d'un ressortissant ture. Cet
étranger vivait à Sion depuis quelque
temps sans moyen d'existence. Sans
emploi, il était en outre recherche par
les autorités vaudoises pour divers dé-
lits. Il a été reconduit sur territoire
vaudois où il aura à répondre de ses
actes.

Mutations
dans le corps des
officiers va aisans

INFANTERIE
Sont promus au grade de capitai-

ne : Jordan Gerald, Dorénaz ; Ba-
gnoud Bruno, Crans-sur-Sierre ; Gil-
lioz Victor, Riddes ; Gillioz Cyrille, St-
Pierre-de-Clages.

Sont promus au grade de premier-
lieutenant : Erpen Karl , Ried bei Brig;
Jacquod Christian, Sion ; Gaillard
Robert , Charrat ; Cretton Bernard ,
Muraz (Sierre) ; M étrailler Amédée,
Sion ; Meier Eugen, Visp ; Lonfat Ber-
nard , Ardon ; Zurbuchen Richard ,
Brig ; Bornet Bernard , Basse-Nendaz ;
Revaz Guy, Miéville/Vernayaz ; Lo-
cher Albert , Sion.

TROUPES MECANISEES
ET LEGERES

Sont promus au grade de capitai-
ne : Parvex Maurice, Collombey ;
Bernhard Ulrich , Oberried ; Bergue-
rand Raymond, St-Maurice.

ARTILLERIE
Est promU au grade de capitaine :

Providoli Peter , Sion.
Sont promus au grade de premier-

lieutenant : Blanc Gaston , Saas
Grund ; Gertschen Richard , Naters ;
Ruppen Mario, Naters ; Couturier An-
dré, Sion.

TROUPES D'AVIATION
Sont promus au grade de premier-

lieutenant : Antille René, Sion ; Mar-
gelisch Jean-Claude, Sion.

FORMATIONS DE FORTERESSE
Sont promus au grade de capitai-

ne : Elsig Edgar , Sion ; Rey-Bellet
Georges, St-Maurice.

TROUPES DE TRANSMISSION
Est promu au grade de premier-

lieutenant : Perren Remo, Zermatt.

TROUPES SANITAIRES
Sont promus au grade de premier-

lieutenant : Furneaux André, Monta-
na ; Bagnoud Fernand , Sion.

TROUPES DE RAVITAILLEMENT
Sont promus au grade de premier-

lieutenant : Blatter Josef . Sion ; Ver-
ney Ronald, Massongex ; Couturier
Michel, Sion ; Zay Gerald , St-Mauri-
ce.

TROUPES DE PROTECTION
AÉRIENNE

Sont promus au grade de premier-
lieutenant : Destefani Delio, Brig ; Ma-
riéthoz Paul, Brig.

SERVICE DES TRANSPORTS
Est promu au grade de premier-

lieutenant : Schróter Marcel , Sion.

JUSTICE MILITAIRE
Sont promus au grade de capitai-

ne : Seppey Gilbert , Sion ; Perrig
Werner. Brig ; Ambord Bernard , Sion.
SECRETAIRE D'ETAT-MAJOR

Est promu au grade de premier-
lieutenant : Antonioli Pierre, Sion.

Consultation pour nourrissons
SION (FAV). — Nous signalons que

le Service social de la commune de
Sion a décide d'organiser une consul-
tation de nourrissons dans l'ancien
hópital à 16 heures au rez-de-chaussée.

j St-Maurice et le district
I 

Du nouveau chez les J CCS.
de Saint-Maurice

ST-MAURICE (Dk) — Réuni der-
nièrement en assemblée generale ordi-
naire, le groupement des Jeunesses
conservatrices de St-Maurice, place
sous l'experte présidence de M. J.-Cl.
Coutaz , a pris connaissance du rap-
port présidentiel qui comporte une
vue d'ensemble de l'année écoulée ain-
si que la présentation du programme
des mois à venir. Lors de cette assem-
blée, un nouveau secrétaire a été dési-
gné en la personne de M. B. Antha-
matten , alors que M. G. Duroux fonc-
tionnera comme vérificateur des
comptes.

GRAIN DE SEL

Miam-miam !Pillili! 1MIHIII  • • • •

— Vous avez lu dans les jour-
naux : une association d'écrivains
et de journa lis tes  gastronomes a été
f o n d é e  en Suisse.

— Ménandre, je rons rois ve-
nir... vous alle: nous proposer d'y
adhérer en .nasse.

— Je  n'ai pas dit ga...
— Vous allez le dire...
— Vous vous trompez , car en

Valais , nous avons assez souvent
l'occasion de courir dans Ies ban-
quets.

— Ouais , mais il s'agit de repas
de cantine, mon vieux, et non pas
de gastronomie. La gastronomie ,
c'est tout autre chose que le bceuf
braisé , les Jiaricots et les patates ,
menu traditionnel des banquets
auxquels nous sommes appelés à
participer.

— On mange autre chose dans
ces banquets...

— Oui, le rosbif... ou le poulet...
si ce n'est pas la radette... Et ga
recommence chaque fois. . .  Aussi ,
je  comprends que des écriuains et
des journalistes aient constitue une
association en vue de juger  et d' ap-
précier autre chose que des ma-
chins classiques servis sur les ta-
bles des diners of f i c i e l s  le jour d'un
congrès annuel... La grande cuisi-
ne, c'est une a f fa i re  de gastrono-
mes. Et cela ne m'étonne pas que
des écrivains et des journalistes ,
aussi f ins  becs que fins bretteurs
de la piume, se rallient sous la
houlette de la gastronomie telle que
la concevaient les princes de la
fourchette...

— A part les écrivains et les
journalistes, il ne manque pas , en
Valais, de gens aimant les « coups
de gueule » que l'on s'o f f r e  dans
les meilleures rótisseries du pays.

— C'est bien... I ls  ont raison —
ceux qui peuve nt se les o f f r i r  —
d'apprendre à f l i r t er  avec les mets
les plus ra f f i nés .  Un gastronome
n'est pas méchant. En general , c'est
un bon gros , doux, paisible, pas
guerrier pour deux sous. Et , tant
que c'est possible , j e  préfère  un
gastronome à un guerrier...

— Alors, tous en bloc, adhérons
à cette nouvelle association du
bien boire et du bien manger. Nous
trouverons, à n'en pas douter, des
compensations qui réjotiiront no-
tre estomac et notre esprit. « La
vie est courte : ajoutez aux joies
qu'elle vous donne la joie d'ètre
un « connaisseur » du vin, a écrit
un de nos écrivains... Ajoutons :
connaisseur du vin et de la « gas-
tronomie ».

Isandre.

Tapageurs nocturnes
BEX (Fav). — La police de Bex a

dù intervenir à l'intention de quelques
jeunes gens de Monthey qui se dis-
tinguaient par trop bruyamment dans
les paisibles rues bellerines.

Ces mèmes jeunes gens s'étaient dé-
jà fait remarquer à Monthey à plu-
sieurs reprises, de la fagon que nous
avons dite plus haut. Ne serait-il pas
possible de leur trouver une salle ap-
propriée où ils puissent exercer en
toute liberté leur voix ?

Après l'accident de Massongex
MASSONGEX (Fav). — Notre jour-

nal relatait lundi l'accident de voi-
ture dont avaient été victimes trois
personnes de la région; accident pro-
duit à la suite semble-t-il d'un excès
de vitesse.

Il s'agit de M. Deno Tarussio. dessi-
nateur , employé aux Usines Giovano-
la et de deux passagères Mlles Hu-
guette Viglino, de Martigny-Ville et
Sylvianne Fuger, employée à l'hòpi-
tal psychiàtrique de Malévoz. Ils sont
hospitalisés à Monthey.



Avec les «Lyriens» de Monthey

Le Carnaval à Monthey

Assemblée du Rail-Club

A voir l 'affluence qui encombrait
l'Hotel du Cerf ce samedi au début
de la soirée déjà , il était facile d'en
déduire l'immense popularité que
compte la société de musique « La Ly-
re » à Monthey. N'ayant pas pris nos
précautions — en tant que non pré-
venue — il nous fut difficile de trou-
ver un petit coin pour assister au
concert qui debuta à 20 h. 30 pile, par
un « cortège exotique » que dirigea
M. A. Borra , sous-directeur.

M. Roger Dehaye prit ensuite la
baguette et nous fit, avec ses 50 exé-
cutants, assister à un véritable fes-
tival du rythme moderne dont. entre
autres : Les Contes fantastiques , de
Rimsky Korsakov , Atomium Club,
composition originale dans le style
moderne du directeur Roger Dehaye.
Cow-Boy Rhapsody, de Morton Gould
et Leika de Kachaturian. dont la fa-
meuse « Danse du feu », morceau de
bravoure. chaleureusement applaudi e!
bi -sé avec une vigueur qui ne tenait
nullement compte de la fatigue des
imisiciens.¦ En résumé, un programme copieux ,
riche en couleurs et au cours duquel
les musiciens font preuve d'un entrain
et du dynamisme qu 'a su leur com-
muniquer leur chef. M. Dehaye les
dirige depuis 10 ans et se félicite de
l'effort qu 'ils ont fourni pour prépa-
rer en un temps record ce concert
qui fut avance d'un mois à la suite de

MONTHEY (Fav). — La premiere
assemblée de l'année du Rail-Club
«Tonkin» s'est déroulée au Café de la
Place à Monthey. Après le message de
circonstance de son sympathique pré-
sident , l'on procèda à l'admission d'un
nouveau membre et d'importantes
decisions furent prises concernant la
construction d'une maquette, à pavil-
lon scolaire du Cinquantoux.

La date de la prochaine assemblée
a été fixée au jeudi 20 février au ca-
fé de la Place.

circonstances regrettables. MM. Ca-
mille Gueraty, òlarinettiste et Claude
Richard , trompettiste solistes de cette
soirée, jouèrent avec maìtrise et as-
surance tout en parvenant à de belles
sonorités.

"T. Joseph-Marie Detorrenté qui prè-
side aux destinées de la « Lyre » de-
puis 22 ans, -..dressa ses souhaits de
bienvenue aux invités et à ce public
montheysan qu'il reconnait si fidèle
à la Lyre dont il est à la fois le sou-
tien et l'encouragement , passe en re-
vue l'activité de la société, présente
ses nouveaux membres, relève l'anni-
versaire peu banal que fète M. An-
gelo Italiano, totalisant cette année
50 ans d'activité au sein de la Lyre. M.
Detorrenté se réjouit en outre d'a-
mener ses Lyriens au-devant de nou-
veaux succès à la fète cantonale de
Viège au mois de juin et au festival
de la Fédération des musiques du Bas-
Valais qui se déroulera à St-Maurice
au mois de mai prochain .

Après le traditionnel verre de .l'a-
mitié qui réuni t amis et invités dont:
M. Rlcardo Patéris, président de la
Lyre, le président de la Lyre de Ve-
vey, M. Jean Monnod de Martigny, di-
recteur de musique , MM. Barman , Gi-
rod, Vanay et Guerrati , représentant
du Conseil communal , M. Jos. Marte-
net, directeur de la B.C.V., M. Ed.
Donnet , président d'honneur de la Ly-
re ainsi que des délégués des sociétés
locales eurent échanges éloges et mes-
sages d'amitiés , le rideau s'ouvrit à
nouveau sur une comédie d'Henri Du-
vernois : « Seul ».

Pour le ramassage des ordures
MONTHEY (Fav). — Le Service des

Travaux Publics précise que seules les
poubelles «Ochsner» seront désormais
prises en considération lors du ra-
massage des ordures ménagères. Pré-
cisons qu 'il est également interdit de
déposer sur la voie publique des réci-
pients tels que cartons , caisses ou
sacs de toutes sortes; ceux-ci ne se-
ront vidés en aucun cas.

Ce tableau de la chambre d'un cé-
libataire, artiste de surcroit , dont l'Or-
donnance d'un désordre indescriptible
est dù à Mlle Lili Donnet, souleva un
fou-rire bien compréhensible.

Cette comédie au thème assez diffi -
cile qui demandait de l'éloquence et
à l'originalité de prendre le pas sur
le ridicule et le misérable, fut enle-
vée avec brio gràce à l'envergure de
M. Pierre Raboud dont la personnalité
déborde les feux de la rampe pour
éclabousser le spectateur qui marche
comme un seul homme.

Très bien seconde par Mmes D. De-
ferr et D. Bays, il nous fit passer un
moment epatant.

Si cette soirée que les musiciens de
la Lyre présentaient , flèrement campés
dans des uniformes neufs , était avant
tout un hymne de reconnaissance à l'é-
gard de son public montheysan ce fut
aussi un hymne d'enthousiasme de la
part de ce public justement , à l'adresse
des Lyriens. » - *3 a - -

Eliette.
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MONTHEY (Fav). — En dépit de
certains bruits, on est tout de mème
décide à fèter le Carnaval à Mon-
they puisque les 8, 9, 10 et 11 fé-
vrier prochain , on dansera dans les
principaux établissements de la Place,
et l'Alpenroesli organisera , à l'hotel
du Cerf, la grande soirée traditionnel-
le qui verrà se dérouler un fameux
concours de masqués dote de très
beaux prix.

Certes, il n'y;- aura pas de cortège,
mais cela ne va pas empécher le Car-
naval de battre son plein. Le lundi
soir, ce sera le Carnaval montheysan
qui verrà les groupes des différents
quartiers rivaliser d'ingéniosité et de
fantaisie afin de derider au maximum
les gens s'étant donne rendez-vous
sur la Place.

Mardi , un bai costume d'enfants
sera organise à l'Hotel du Cerf com-
me à l'aecoiitumé.

Blessé en fermant
sa fenètre

COLLOMBEY (Fav). — M. Roland
Chervaz , de Collombey, fermait tran-
quillement sa fenètre lorsque, à la sui-
te d'un faux-pas , il glissa soudain au
sol, brisant un des carreaux de son
poignet tendu.

Il a été aussitòt transporté à l'hòpi-
tal de Martigny, souffrant d'une pro-
fonde coupure au poignet. Son état
necessita une longue intervention chi-
rurglcale, vu la profondeur inquié-
tante de la blessure.

Réunion des qendarmes d'armée
CHAMPÉRY (Fav). — Le comité de

l'Association suisse des gendarmes
d'armée. section «Léman», s'est réu-
ni dernièrement à Champéry.

Rappelons que cette section groupe
aussi bien les gendarmes vaudois et
valaisans que «ceux» de l'ancienne
brigade de montagne 10.

M. Emmanuel Défago , président de
la Société de Développement de
Champéry, conviait, à l'issue de la
réunion, tout le comité à une amicale
reception.

Ascension peu ordinaire
CHAMPÉRY (Fav). — C'est celle

que réalisa dimanche un habitant de
Champéry. M. Leon Défago qui , par-
ti à 3 h. 45 le matin, réussit en soli-
taire, l' ascension de la Haute Cime et
parvint à étre de retour pour midi déjà
au village.

Martigny et les environs
Patinoire praticable

ISÉRABLES (Ma). — Enfin , la pa-
tinoire est praticable ! Tous l' atten-
daient depuis fort longtemps. Des té-
léphones venaient mème de Riddes,
de Saxon , demandant si l'on pouvait
patiner aux Comballes. Certains sa-
medis , des équipes de jeunes arri-
vaient patins sur l'épaule , pour rien...

On ne trouvait personne qui veuille
bien s'occtiper de notre patinoire. Et
pourtant , cette année la saison eùt
été exceptiomnelle.

Personne. C'est pour cette raison
que la Société de Développement a
remis au Ski-Club le soin , dorénavant ,
de la faire « vivre ».

Au Cine-Club
LE CHÀBLE (FAV) — Le Cine-Club

de Bagnes presenterà « Le journal
d'un cure de campagne , film tire du
livre de Bernanos Cette représenta-
tion aura lieu le mercredi 23 janvier.
à la salle de la Concordia, à 20 h. 30.

La fanfare va grandir
SAILLON (JJR) — Nous avons ap-

pris avec plaisir que M. Charly Ter-
retaz , le dynami que directeur de la
fanfare  « La Lyre » de Saillon. vou-
drait compléter ses rangs. Pour ce
faire . il met sur pied une levée de
jeune s qui eommenceront leurs répé-
titions de solfège cette semaine déjà
Espérons qu 'iis seront nombreux à ré-
pondre à cet appel pour la vie musi-
cale de notre petit village.

Résultats du concours
MARTIGNY (FAV) — Les résultats

du concours « La route fleurie » sont
maintenant connus. Le premier prix
est revenu cette année à M. Bernard
Claret . de Saxon, et au Collège Ste-
Marie de Martigny.

Rencontre
MARTIGNY (FAV) — Lundi , dans

la soirée , un camion qui effectuait une
marche arrière sur la route Charrat-
Martigny a été accroché par une voi-
ture. Le tout se solde par des dégàts
peu importants.

Ils sont rentrés
SAXON (FAV) — Ils étaient partis

mercredi passe, sans rien dire à per-
sonne. Après une visite à une tante
dans le canton de Vaud , ils voulurent
passer la frontière à St-Gingolph.
Mais les douaniers veillaient. Les deux
gamins ont été ramenés à la fin de la
semaine chez leurs parents qui les
attendaient avec impatience.

Deux démissions
LEYTRON (FAV) — La commune

de Leytron vient d'enregistrer la dé-
mission de M. René Michellod . secré-
taire communal en fonction depuis
deux ans , et celle de M Pierre Ro-
duit . agent de police en fonction de-
puis peu.

Temperature
insuffisante

MONTHEY (Fav). — Plusieurs per-
sonnes auront été dégues de l'effica-
cité toute relative du nouveau sys-
tème de chauffage de l'église parois-
siale. A la tribune, à l'heure des of-
fices dominicaux. il règne. parait-il
souvent une temperature qui oscille
entre 25 et 30 degrés. avec parfois des
bouffées allant jusqu 'à 40 degrés.

Il n 'est évidemment pas très récon-
fortant pour le chceur surtout, de
chanter la messe dans de telles con-
ditions; les orgues mème en pàtissent:
il faudra les faire régler. Souhaitons
que le problème soit prochainement
remis en question.

Ensevelissement
de Mme Ernestine Monay

MONTHEY (Fav). - L'on a conduit
à sa dernière demeure terrestre, di-
manche après-midi la dépouille mor-
telle de Mme Veuve Ernestine Monay.
née Dubosson , qui est décédée à l'àge
de 84 ans. des suites d'un accident.
Toutes nos condoléances vont à sa
famille.

" t
Il a più à Dieu de rappeler dans son

paradis l'àme de notre cher petit

CHRISTIAN
decèdè dans sa 7e année.

Monsieur et Madame René Frossard-
Monnet et leur fille Isabelle, à Riddes;

Madame veuve Camille Frossard et
famille, à Sion ;

Monsieur et Madame Léonee Monnet
et famille, à Riddes , Vernayaz, Marti-
gny, Sion et Saxon ;

Les familles parentes et alliées.

L'ensevelissement aura lieu à Rid-
des, le jeudi 23 janvier, à 15 h. 30.

« Cher petit ange
veille sur nous. »

Cet avis tient lieu de faire-part.

t
Madame Augustin Dussèx-Pavre,

aux Agettes ;
Monsieur et Madame Fernand Dui-

scx-Pltteloud et leurs enfants, .aux
Agettes ;

Monsieur Jean-Joseph Dussex-Pit-
tcloud , «es enfants et petits-enfants ;

les enfants et petits-enfants de feu
Jean F&vre-Dussex ;

les enfants et petits-enfants de feu
Frangois Rudaz-Favre , à Genève ;

ainsi que les familles parentes et
alliées Dussex, Favre , Lugon, Sierro,
Pitteloud et Rudu,

ont la profonde douleur de faire
part du décès de

MONSIEUR

Augustin DUSSEX
leur cher époux, pére, beau-père,
grand-pére, frère , onde et cousin , que
Dieu a rappelé à Lui le 21 janvier
1964 dans sa 79me année, mun; des
sàints sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu aux
Agettes, le jeudi 23 janvier 1664 à
10 heures.

P.P.L.
Cet àvis tient liéu de lettre de

faire-part.

La famille de

MADAME

Léonie
WALPEN-KÒ'NIG

remercie de tout cceur toutes les per-
sonnes qui ont pris part à son grand
deuil par leur présence , leurs dons de
messes, leurs envois de f leur s et mes-
sages , et les prie de trouver ici l'ex-
pression de sa vive reconnaissance.
Elle remercie spécialement la Direc-
tion et les ouvriers de la Brasserie
Valaisanne.
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t
Madame Rosa Schmid-Furrer. à Mu-

raz ;
Monsieur Marcel Schmid, à Muraz ;
Monsieur Marc Schmid et sa fiancée ,

à Muraz ;
Monsieur et Madame Ferdinand

Schmid et leurs enfants , à Muraz ;
Reverende sceur Wigharda, à Saint-
Urban ;

Madame et Monsieur Fidelis Schmid
et leurs enfants. à Ausserberg ;

Madame et Monsieur Pius Imboden
et leurs enfants à Ausserberg ;

Monsieur et Madame Martin Schmid
et leurs enfants à Ausserberg ;

Madame et Monsieur Càsar Amak-
ker, à Unterbach ;

Mademoiselle Séraphine Schmid, à
Betten ;

Madame et Monsieur Michael
Schmid et leurs enfants , à Ausser-
berg ;

Madame veuve Catherine Furrer et
ses enfants , à Eisten ;

Madame veuve Johanina Furrer et
ses enfants , à Stans ;

Madame et Monsieur Erwin Amak-
ker et leurs enfants , à Eischoll ;

Monsiemr et Madame Benjamin Fur-
rer et leurs enfants, à Eisten ;

Monsieur et Madame Markus Fur-
rer et leurs enfants , à Sion ;

Monsieur et Madame Godfried Fur-
rer et leurs enfants, à Eisten ;

Madame et Monsieur Arthur Zen-
klusen et leurs enfants, à Naters ;

ainsi que les familles parentes et
alliées,
ont la profonde douleur de faire part
du décès de

MONSIEUR

Konrad SCHMID
leur cher époux, pére, frère, beau^
frère, onde, grand-oncle, cousin et ne-
veu, tragiquement enlevé à leur ten-
dre affection le 20 janvier 1964, dans
sa 64e année, muni des Sacrements de
l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Mu-
raz-Collombey, le jeudi 23 janvier, à'
10 h. 30.

_,¦,.„,.. , .,E. P..i „

Cet avis tieni lieu de lettre de faire-
part.

t
Madame veuve Albertlne Torrent, 3

Arbaz ;
Monsieur et Madame Gabriel Tor-

rent-BonvIn et leurs enfants, à Arbaz j
Madame et Monsieur Henri Constan-

tin-Torrent et leurs enfants, à Sion ;
Madame et Monsieur Gerard Rey-

Torrent et leurs enfants, à Crans ;
Madame et Monsieur Fernand Bridy-

Torrent, à Sion ;
Monsieur Henri Torrent, à Arbaz ;
Madame et Monsieur Aristide Bon-

vin-Torrent et leurs enfants, à Sion ;

ainsi que les familles parentes et
alliées Bonvin, Torrent, Constantin,
Fràncey, Imboden et Savioz,
ont le regret de faire part du décès de

MONSIEUR

Edouard TORRENT
leur cher époux, pere, beau-père,
grand-pére, frère , beau-frère , onde,
grand-oncle et cousin, enlevé à leur
tendre affection dans sa 70e année,
après une courte maladie, muni des
Sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Arbaz,
le jeudl 23 janvier, à 10 heures.

P. P. L.

Cet avis tièn t lieu de lettre de faire-
part.
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POMPE8 FUNEBRES
DE CHAMOSON

REMY VERGERE S
MENUISIER

couronnes et cercueils, auto-
corbillard , transport des hópi-
taux. Se chargé de toutes for-
malités. - Tél. (027) 4 76 13.
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Campagne communiste chinoise
contre les Etats-Unis et l'URSS

PEKIN (Reuter). — Le « Quotidien du Peuple », principal organe commu-
niste chinois, a invite mardi les communistes à s'unir et à exploiter ce qn'il
appelle les divergences croissantes entre Ies Etats-Unis et leurs alliés d'Europe,
ainsi que le Japon. En mème temps, l'éditorial de pdemière page répète l'appei
lance récemment par M. Mao Tsé-Toung, pour l'unite de front des nations
contre la « strategie globale des Etats-

Sur quoi, cet organe attaque ou-
vertement les chefs soviétiques et dé-
claré que leurs espoirs d'une coopé-
ration entre les Etats-Unis et l'URSS
ne sont que de « vains songes ». En
minant l'unite du camp socialiste, les
chefs soviétiques lèsent les intéréts de
l'Union soviétique.. . et travaillent pour
l'impérialisme des Etats-Unis. Or, ja-
mais la domination imperialiste des
Etats-Unis ne fut si instable et chan-
celante, jamais les impérialistes des
Etats-Unis ne se sont trouvés eux-
mèmes dans un tei état d'isolement et
en face d'une crise aussi terrible que
d'actuelle ».

De l'avis des observateurs, il s'agit

Unis pour conquérir le monde ».

là d' une élaboration des déclarations
faites il y a dix jours par M. Mao
Tsé-Toung, qui critiqua l' administra-
tion des Etats-Unis pour le soi-disant
« massacre » de Panama et qui langa
il y a huit jours à travers toute la
Chine, des manifestations de masse
organisées contre Ies Etats-Unis. Se-
lon des rapports officiels, 16 millions
de personnes prirent pari à ces ma-
nifestations.

Certains observateurs européens à
Pékin voient dans cet article l'es-
quisse d'une politique destinée à con-

' trecarrer le message de Nouvel An de
M. Khrouchtchev aux dirigeants du
monde, les invitant à aplanir pacifi-

quement les querelles territoriales.
Jusqu 'ici , Pékin n 'avait pas reagì à ce
message. En mème temps, le but es-
sentiel de la violente campagne diri-
gée contre les Etats-Unis à propos de
Panama serait de démontrer que la
tactique des chefs soviétiques, pour
assurer la victoire du communisme
dans le monde, est « incorrente ».

En invitant à exploiter les « diver-
gences croissantes » entre les Etats-
Unis et leurs alliés, l'éditorial nomme
France, l'Allemagne federale et le Ja-
pon. II avance la théorie qu 'il y a une
« zone intermédiaire » entre les Etats-
Unis et les pays communistes et que
les efforts des Etats-Unis pour s'em-
parer du contròie de cette zone ne
peuvent que provoquer l'opposition
des pays en question. Une partie de
cette zone est faite des « pays indé-
pendants et de ceux qui lutten t pour
leur indépendance, en Asie, en Afri-
que et en Amérique lattine ». L'autre
partie consiste dans l'ensemble de
l'Europe occidentale, l'Australie, le
Canada et d'autres pays capitalistes ».La mise en liberté de Ruby a été retirée

Pourparlers
polono-hritanniques

DALLAS (Texas). — La défense a
décide de retirer sa demande de mi-
se en liberté provisoire de Jack Ruby.
En conséquence l'assassin de Lee Har-
vey Oswald attendra dans sa cellule
l'ouverture de son procès fixé jusqu'à
présent au trois février.

Me Tom Howard , avocat de Ruby
a déclaré que la décision de la défen-
se avait été prise parce que le pré-
sident du tribunal le juge Joe Brown
avait décide de nommer un psychià-
tre «impartial» pour examiner par un
psychiàtre «neutre», a déclaré l'a-
vocat.

Tom Howard, l'avocat de Dallas qui
avait assuré dès le début de la dé-
fense de Jack Ruby, a tenu à remer-
cier le juge Brown et le procureur
general Henry Wade, qui méne l'ac-
cusation, de leur «coopération» en «re-
connaissant qu'un examen psychiàtri-

que plus approfondi de Ruby était
nécessaire.»

«Cette décision , a-t-il ajouté mar-
que une date dans la jurisprudence
du Texas» . Il a fait remarquer que
la défense abandonnait son projet bien
qu 'un ami de Me Melvin Belli , res-
ponsable de la défense, ait propose
de déposer cent mille dollars pour la
caution.

LONDRES (Reuter) — M Piotr Ja-
roszewicz, vice-premier ministre po-
lonais. qui se trouve en Grande-Bre-
tagne en visite officielle d'une semai-
ne, a été recu mardi par le premier
ministre Sir Alee Douglas-Home.

Vers le rapprochement de la France et de l'Asie

Il semble hors de doute que de Gaulle est sur le point de reconnaitre la Chine
communiste, bien qu 'on ne sache pas encore quand. Les préparat i fs  à cette
« opérations » battent leur plein : une délégation de députés est partie de Paris
pour Pékin (notre photo) pour signer des accords culturels et économiques.
Verra-t-on disparaitre de la langue (o f f i c i e l l e )  f rangaise  l' expression « le

vulgaire pékin ».

On aura tout vu: l'Acropole enneigée !
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Après six heures de tempète de neige, l'Acropole d'Athèncs s'est présentée

sous un aspect peu commun, comme le montre notre photo. Au fond , le Par-
thénpn.

F. Castro fait l'éloge de Khrouchtchev
et pose le problème de ses «voisins»

MOSCOU (AFP). — La situation économique de Cuba, la normalisation des
relations entre l'ile et ses voisins — y compris les Etats-Unis — et la per-
sonnalité de M. Khrouchtchev ont été les principaux thèmes d'une longue in-
terview d'une heure quarante accordée ce soir à la télévision soviétique par
M. Fidel Castro. Les interlocuteurs du président du Conseil cubain étaient MM.
Pavel Satioukov, rédacteur en chef de la « Pravda », Alexei Adjoubei , rédac-
teur en chef des « Izvestia » et gendre de M. Khrouchtchev, et Leonide Zanna-
tine, chef du Service de presse du ministère soviétique des Affaires étrangères-

— La situation économique de I
Cuba : F

. Nous sommes maintenant en me- «
sure de concentrer tous nos efforts ii
sur l'economie, car la Revolution s'est d
affermie et la tension internationale
a diminué », a notamment déclaré le d
président du Conseil cubain, indiquant
que 1964 serait pour Cuba « l'année m
économique ». g"

M. Fidel Castro a ajouté que les re- g
lations commerciales entre Cuba et jj
les pays socialistes ainsi que « certains 1
pays capitalistes » étaient désormais 1
établies de facon stable. m

Il a ajouté que les dommages causes
par le cyclòne ne provoqueraient pas,
« contrairemen t à ce qu 'espéraient les
impérialistes », un retard de dix ans
de l'economie cubaine.

Enfin , M. Fidel Castro a fait l'éloge
de M. Nikita Khrouchtchev « grand
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homme d'Etat , d'une energie illimitée
et d'une grande intelligence ». « Il est
enthousiaste , jeune d'esprit, très bon
chasseur et excellent tireur », a no-
tamment déclaré Castro, ajoutant :
« C'est à son contact que l'on peut
le mieux l' apprécier ».

« Que pensez-vous de l'hiver so-
viétique ? », a demande M Alexei
Adjoubei au président du Conseil cu-
bain. Ce dernier a répondu : « Je crois
que je pourrais supporter la tempera-
ture de l'URSS, car c'est un grand
pays où brille le soleil du commu-
nisme, qui bientót se leverà partout
dans le monde ».

Pie XII a, par ses mterventions, |
sauvé plusieurs milliers de Juifs 1— Rapports de voisinage :

« Nous sommes toujours disposés à
faire des efforts en faveur d'une dé-
tente... Notre politique est celle du
bon voisinage avec tous les pays d'A-
mérique — y compris les Etats-Unis
— sur la base d'un respect total de
l'indépendance et de la souveraineté
des autres pays », a déclaré M. Fidel
Castro.

« Nous n 'avons pas besoin de com-
mercer avec les Etats-Unis. Ce qui
nous interesse, c'est de voir s'instaurer
un climat de paix sans menaces dans
Ies Caraibes », a ajouté le présiden t
du Conseil cubain.

M. Fidel Castro a évoqué au passa-
ge l'aide accordée à Cuba pour cer-
tains pays capitalistes à la suite de
l'ouragan « Flora » et des inondations
qui ont durement frappé l'ile en 1963.

LONDRES (AFP) — L'mterven-
tion du pape Pie X I I  a permis de
sauver des dizaines de milliers de
Ju i f s  pendant la guerre , a déclaré
hier le présiden t de l'Association
anglo-juive , M.  Maurice Edelman,
député travailliste.

Dans un discours au conseil lon-
donien de l'Association, M .  Edel-
man commentait ainsi tes attaques
contre Pie X I I  contenues dans la
pièce « Le Vicaire ».

M. Edelman a révélé que , dès la
f i n  de la guerre , il avait été regu
en audience privée par le pape
Pie X I I  qui lui avait parie de l'E-
glise catholique dans ses rapports
avec les Nazis et les Ju i f s .

« Après avoir dénoncé l'antisémi-
tisme comme un péché , il a dit
que, pendant la guerre, il avait se-
crètement donne au clergé catholi-
que l'ordre de recueillir et de pro-
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téger les Ju i f s .  Gràce à cette inter- jj
vention, des dizaines de milliers de 1
J u i f s  ont été sauvés », a précise ì
M. Edelman.

« Le pape a également déclaré jj
que, quoique l'Eglise et le com- §
munisme fussent  inconciliables d'un 1
point de vue religieux, il croyait \
toutefois  qu'un modus vivendi =
pourrait étre établi entre l'Es t et (
l'Ouest », a encore dit M. Edel- jj
man. 1

« J' ai voulu apporter ce témoi-
gnage parce qu'il souligné déux
aspects importants de la situation J
mondiale » , a conciu le député , qui J
est également un romancier connu. j

« Les thèmes de la paix et de la
fraterni té , symbolisées par la ren-
contre entre le pape Paul et le pré- §j
sident Shazar restent la doctrine j
constante du judaisme comme du ì
christianisme ».

Déclarations du
président du Panama

PANAMA (Ats). — Le président Ro-
berto Chiari a déclaré lundi soir, dans
un interview radiodiffuse, qu'il s'at-
tendait à une chute des investisse-
ments au Panama, à la suite de la
crise du canal et il invita les Pana-
méens à serrer leurs ceintures. Il a-
jouta qu'il ne pensait pas que les E-
tats-Unis recourraient à des repré-
sailles commerciales, mais il dit que
le simple fait que les relations diplo-
matiques entre les deux pays étaient
suspendues nuirait à l'economie. De
nouvelles compagnies des Etats-Unis
n 'allaient pas s'installer au Panama
et celles qui s'y trouvaient déjà n 'al-
laient pas s'agrandir.

Le président Chiari confirma que le
Panama demanderait que les Nations
Unies agissent pour aider à résoudre
la crise qui est la conséquence de la
demande de son pays que les Etats-
Unis «négocient» le traité du canal.

Le président panaméen affirma en-
fin que Ies articles de journaux qui
décrivaient une vague incontròlable
de sentiments anti-américains au Pa-
nama étaient erronées.

Mort du cardinal
Carlo Chiarlo

CITE DU VATICAN (AFP) — Le
cardinal Carl o Chiarlo est mort hier
dans un hópital romain , à l'àge de
8Z ans,

Succès de R. Kennedy dans le Sud-Fst de I Asie

Le ministre américain de la Justice Robert Kennedy, f r è re  de l'ancien prési-
dent des Etats-Unis, vient de fa ire  une tournée dans le Sud-Es t asiatique au
cours de laquelle il a propose , avec succès semble-t-il , une conférence « au
sommet » pour venir à bout du litige rela tif à la fédéra t ion  de Grande-Malaisie.
Notre photo montre Robert Kennedy (à gauche) à Manille pendant ses conver-
satoins politiques avec le président philippin Macapagal (à droite), qu'il a pu
conuaincre, comme Sukarno d'ailleurs , de la nécessité d'une rencontre au

sommet.

Zanzibar : crainte continuale de la rébeSUon

Les recents èvénements à Zanzibar et au Tanganyika ont démontré l' inslabilité
de la situation dans les jeunes nations africaines.  Personne ne s 'étonne de voir
le premier ministre congolais Adoul a craindre contiuellement la rebellion et
le coup d'Etat. Sur notre photo, le premier ministre Adoula montre à des
journalistes reunis à Léop oldville des armes de provenance communiste sèques-
trées par la police congolaise après avoir été amenées clandestinement de

Brazzaville, parait-il , à travers le f l euve  Congo.


